
Nalicm Unies .
ASSEMBLnE
GgN:ERALE

\!

cDlx..sÊnlÈ;ItIE SESSION

Documenu ol/iciels •
1174'

SÉANCE PlÉNIËRE
Vendredi ~3 novembre 1.9~,

C' à 1.5heures

NEW YORK

,!

8fifi

885

6. Quant au programme ol'dinaire d'assistanoe teoh"
Pages nique, des obstaoles prêcHa (3mpêohent en partioulier

l'Union soviétique d'Y partloiiJ ';1'.' En effet, on nous
refuse la possibilité de partioiper nu programme

865 ordinaire enOffl'llnt notre aide par l'envoi de spëcia-
listes soviétiques et on noua demande, d'autre part,

.des dotlars des Etnts';'Unis,,'On sait bien que l'Union
àoviétique dispose de spéoialistes t:'J.UaUfié3 et d'un
équipement des p~us modernes et qu'elle est donc en
mesure d'apporter une aide pffioaoe aux pays en vqie
de développement en oe.~'onoerne leur essor
êccnomique, ",.

6.,Nous tenons oompte également de- la tendancej,
acccottre constamment les orêdit,Et) insorits au budget
ordinai-re au titre ,de l'l),ssistanoe teohniqu.e~ oe à. qu.oi
nous nous opposons ausst n

7. La dtscrtmtnatton dêlibêrêe ll.l'encontre de l'Union
s,/)viétiq~e pour ln mise Il.exëcunon pratique du pro- c

gramme d'assistanoe technique 0 rend en général
problémat~que l'opportunité de la partioipat',on. de
l'Uilion soViétique au programme àrcUnaire d'assis­
tance teohnique, autrement ditdel'assistanôefinanèée
sur le budget.
8. L'Union"soviétique a apporté et continue" d'appol .
ter une aide. technique constdërable aux pays)en'voie
de développèment, tant par l'entremiaê de l'Organi­
sation des Nations Unies que sous fOï'me bila,térale.

c <1

,9. L'Union soviétique est pisposéeà poursuivre
l'ootroi de. son aasiatanoeaux pays en voie dedêve- C'

loppement, mais elle, désirE\ le faire sur' une base
bénévole, en monnaie nationale .etsans disorimi-
natiQn d'auoune sorte':0, ",'"

10. Pour les raisons, expoaêeact-ëéseus, la dél~­

gation soviétique ne pourra pas voter pour le projet
de résolution présenté par la.Cinqui~me Commission
ll. l'Assemblée générale. 0 • " .',

Q. '. lié c,
o

11. .Lé PRESIDENT (traduit de l'anglàiS): L'As;'
semblêe générale va.,fllaintem.ant· voter sur' leJ!rC\i~~
de résolution reoommandëpar la Cinqui~me' cçm=­
mission. qui'figure dans son rapport. [A/530'l]•.Jtai
reçu dès demandes d~ votes séparés sur le: para..
graphe 1 du dispositif,. d'une pf:.rt,et sur les pa­
ragraphes 2 et 3 dudispClsitif, d'autre part. VAs­
semb.léevptera:'d'abord sur les, alinéasduprèambule
duoprojet ge résolutioQ, puis sl!r les paragraphes (lu
dispol:litif dans l'ordre que j'ai int;l,iquéet enfin sUl'
l'ensenible du projet dé résolution. , 'a :;.,. \'

~b .. , ,\', ", '~"n' ,',0-'-', " .. ,'A ."', >4·','"

Par '13 vo~x contre zéro, avec lqabst~ntions" ,le '
préambu1e~st adopM. 0 Ci' . ,

? " ,', tio " , ,'(), "'" , 1;

rJPar 79 vcük,contreztSro,avec l1
a
abs tentjons; 'le

paragrap4el du, dispositif estadopM.

Pa~84 voix confre ztSro,~vec'a~ ~6ste~tions_,î~s
,paragraphes ~~t 3.çlu dispositif ~ont a'dopMs.o;, ..0' .

(~'" ,'-',0" '.:'.')', ,', ,'8:6',""-:,'~"":'-,, ,_;';:'_',"'-:'.':".'·":f,~'~\,:::-":'t

,;Paüa~i Y,oiJf.êontrezérC), avec,l,?!;absfeptions;J'en-'
s~mble.{ë1r1prpietde résolutionesladopttS.· d ,.,,' '
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rieur, il ..est déoidtS de ne paS'.,c!",sQ~~r.le raeport de
la Cinquieme commteston:» 0

'7 . .;' ... " .. . "
M. Quao (Ghliila), rsp}"Orteut'üJë'la<'Cinquième Com-

mission, pr~rJente l~ rapporbdâ'tlatte commission
(A/530'l). 11 Il "': " .'

1. M. TCH(\RNYCHEV (Phioh l~~sRépUbliques socla­
listes sovié~~ues) {traduit du nlsse]: La délégation
de l'Union SQV~êtique estime iIl:dispensRPle d'exposer
les motifs pou?:j'lesquels elle s'abstiendra dans levote
sur llâprojet/"'de rêsolutlon [A/5307, pa:i'.18] relatif
aux progranfmesd'asatstanoe teohniquefinanoés sur Il?
budget ordinaire de l'Organisatio~ lies Natfon~ Unies.

,l

2. La délégation,soviétique'ne,peutvoter pour,ce pro­
jet de résolution, oar elleoonstdëre qu'il serait erroné
d'illsQrire au budget ordinaire de 1963 un or,édit de

-; 6 400°000 dollars destiné au f~llancement de pro­
gl-llimmeS d'aaststance teohnique auxpaYl=len..voie de
dëveloppement; "'"

3. A notre avis, ce crédit ne peut être Considêl,'é
ëomme vûne dépense .obiigatotre pour les Etats

"Membres de l'Organisation aux termes del'Artiole17
deAa Charte.'Lefinanèement .de oette, dëpensë doit
s'effectuer sur 'Une base bénévole êt enmonn,aienatio­
nale. Ainsi, dans:'le cas de l'Union.'soviétique, les
versements seraient faits' en roubles et nonendollars
des Etats-unis.' . ". (,'
4•.•. Noussomniesenfaveur de l' ootrbl d'Uneassistanoe

"teoJmiqueaux.pays envoie de .ciévefoppe:rnent" .sur.unC?
base b~névole, par'la vJie du programme'élal'gi d,'as;;:'
sistanqe technique, du Fonds spéoial et aussi .par voie
'd'acoords bilatéraux.," "

\;'

()
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12. Le PRESXDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la J?llfole. au représentant de la Tohéooslovaq\1ie
pour une explioation de vote,

13. M. MUZIK {Tohéooslovaquie) [traduit de l'an­
glais]: Dans l'espoi:r d'à).'river II une solution du
probltlme complexe que pose l'assistanoe ~i3ohnique

dans le oadre des Nations Unies, ma dêlégation a
suggêrê, devant la Cinqu1~me Commission, que le
orédit demandé de 6 400 000 dollars soit transféré
du iludget ordinaire de l'Organisation au Prog1'amme
élargi d'aaststence teohnique et qu'on opëre la fusion
des deux programmes. Nous avons fait oette sugges­
tion p~roe que nous sommes oonvainous que toutes
les aotivités dtaastetance teohnique devraient être
finanoées par des oontributions volontaires, Cette
formule oontribuerait aussi ll. résoudre de nombreux
problëmes que pose actuellement l'assistance tech­
nique d~s Nations Unies. ~lus précisément, oet ar­
rangement aurait pour effet certain de l'endre aux pays
en voie de développement qui demandent uneaasts­
tance teohnique la possibilité de ohoisi= en. toute
liberté leurs propres projets et d'arrêter eux-mêmes
leurs priorités; de plus, notre proposition permettrait
automatiquement d'éviter des doubles emplois, dè
réalise1' des économies sur les dépenses adminis­
tratives et d'appliquer des méthodes uniformes aux
aotivités prévues par les deu?C programmes. Le paie­
ment des contributions en monnaie nationale, qui se
pratique déjll dans le cas du Programme élargi
d'asststance teohnique, tout en allégeant ln lourde
charge que représente l'obllW\tion de verser les
contributions au budget de l'Organisation en monnaie
convertible, contribuerait a. l'accroissement futur
des ressources destinées à l'assi'3tanec technique.

14. Finalemdnt, ma délégation a déclaré à la
Cinqui~me Commission [940~me séance], avec faits
etohiffres prëets l\ l'appui, que les dispositions qui
régissent actuellement I'assfatance technique des
Natio,!s Unies ont permis d'établir unedisorimination
oontre la Tohéooslovaquie et. certains autres pays dont
les posstbûttës, otest-a-dtre les servtces et moyens
dQnt ils disposent, n'ont pas été utilisées de manière
°satisfaisante dans le cadre de l'assistance technique
des Nations Unies. Des détalls supplémentaires sur
notre suggestion. figurent au paragraphe 10 du rap­
port [A/5307].

15. Avant de terminer, je tiens à affirmer une i':ois
de plus que nous sommes trëssfncëremeut désireux
de partioip3:r le pl",s possible aux activités d'assis­
tance technique,/<\ômme le prouve l'acoroissement
de 50 p~ 100 de la-cont:dbution de la Tchécoslovaquie
au Programme ~largi d'assistancl:l teohnique pour
1963, atnsï qu'il a été déolaré à la Conférenoe des
Nations Unles- de 1962 pour les annonces de contrt­
Qutionso. C~pendant, ll. moins qu'un ohangementnttnter­
vie!mE) dans la structure et l'administratlonactuelles
,del'assistance technique des Nations Unies, ma dëlë­
gationnepourrapas approuver les recommandations
relatives à l'assistance technique des Nations Unies;
c'est pourquoi nous avons dû. nous abstenir dans le
vote· sur la résolution. . .
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Dix...sept. Le Comitéspéoial pou~ les territolrQs admi...
nistrés par le POt'tugal qt le Sous"Co~nlt6 dt'll'Angoln
devraient nvo~r une fin icl~ntique. Nons affirmons qu'H
doit en être ainsi.oar lefaltd'attrlbuerll. des ccmttës
divers la oompétenoe qui appartient logiquement li.
l'organe ol'M par la résolution 1654< (XVI) est préju­
dioiable au prestiga dudit organe et double. lorsqu'il
ne triple pas, les tttohes de l'Organisation. Naturelle­
ment. oette opinion ne tend pas li. minimiser les ex­
oellents travaux aocomplis pal' lesdits oomités apê­
oinl,1X et qui ont été exposés dans les rapports
présentés.
20, Nous' nous permettrona toutefois de faire une
exoeption li. la suggestion précédemment émise. Nous
affirmons que le Comité des renseignements relatifs
aux territoires non autonomes doit être maintenu au
cours du remaniement struot\' .:al du mêoaniame des
Nations Unies oonoernant les questions oolontales,
Nous estimons nécessaire qu'il soit étroitement reli6
au Comité des Dix-Sept, mais nous pensons aussi.
en nous fondant sur l'expérienoe que nous avons
aoquise aprëa y Q,voir travaillé pendant trois ans. que
le genre de travail que ïe Comité des renseignements
aocomplit actuellement oonïormëment à la Charte a
un caraotere distinot de oelui qui est effeotué IlU
Comité spëotal, Le Comité des rel\seignemenh~ rela­
tifs aux terl'itoires non autonomes aooomplit ses
travaux dans une ambtanee sereine qui estfavorableà
l'équ1l1bre et il l'objeotivité avec laquelle on doit
aooueïlltr les renseignements oommuniqués par les
puissances admtniatrantea. Il nous est diffioile de
croire que le Comité spéoial pourrait oonsuorer le
temps néoessaire li. un examen sérieux de ces ren­
seignements.
21. Une autre question qui mérite une observation
est oelle de la composition aotuelle du Comitéspéoial
oréé par la 'résolution 1654 (XVI). Si ce oomité est
appelé il. oenti.'aliser les travaux effeo,tués, séparé­
ment par des comltês spéciaux, il sera obligé de
orëer des sous-comités. ainsi,qu'on l'a déjà,xait dans
le cas des pétitions. ("~est là un argument qui justifie
certainement l'élargissement du Comité spêcïa), Le
oaraotëre universel du Comité spêcial rendra égale­
ment cet élargisseinent nêcessatre. Nous affirmons
que l'Amérique latine, qui étR!t reprêsentêe dans les
comltês spéoiaux, devra continuer à l'être dans une
proportion apPl"opriée lors de Itélargisse~ent prévu,
Nous présumons que la proportion actuellenesera pas
modifiée de façon d,éfavorable par l'augmentation du
nombre des membres,
22. Quittant les questions de struoture,nous abor­
dons certaines questions de fond qui se posent a nous,
Nous devons expriml'Jr notre regret et notre dëoou-o
ragement devant ,l'absence de coopération avec les
Nations Unies que l'on constate ohez oertaines puis­
sances administrantas. C'est ainsi que lé POl'tugal
n'adonné aucun stsne montrant qu'11 pourraitacoepter
la mofndre possibiiité d'entente. Le rapport duComité
spêcia:l pour ,les territoiresudministrés par)e Por­
tugal ainsi, que le rapport sur 1'Angola: montrè!lt que
le Gouvernement portugais a, une attitude c:i'incom­
llrêheusion en face du probl~me posé, ainsi qu~une

~siStance marquée à cheroher ',' en' vain il. s'abriter
âêrri~re le paragl'apher. de l~Artiole 2 de la Charte
des'Nations Unies, biére que 'l'Ol'ganisation se ,soit
déèlarée oompétente par un vote massif de la quasi­
total1téde ses membres. En ce qui coIlcerne le
Territoire'duS\l,d-Ouest afriçain, l'Afrique du Sud
estime'qu'elle P()ut oontinuer à mêconnanre les, res­
l>9nsabilités;,quidêc9't\lènt du Mandat,malgré' l'avis

oonsultatif de ln Cour internationalo do Justioe ct les
nombreuses l'6sol"tlons do l'Assemblée ~6nérnle,
Nous devons admotu.'c qyll\p.'\rt ces ~tUtude8 r{)sol\\­
ment négntlvea les (lutrt:l~ puissanoes ndminlstl't\ntes
ont généralement ooopGl'0 do fnçon slnobre avec les
Nations Unies. ce qui f'nolUte à oel'tainlJ points de VU\)

l'œuvre de dëcclontsattcn,

23. L'évolution vera l'indépendanoe des pays et des
peuples cclcnlaux n'ost pas la même dans tous lOB
terrltolresf les probll)mea sont diffOrents; 10& dif'fi­
ou1tés intérieures des p.\rtls Ieceux retardent parfols
inutilemont 10. date de l'indépendanoe. Le problëme
des minorités d'orIgine européenne qui détiennent
le contrôle du gouvernement du territ~ire peut On'"
traver un développoment harmonieux vers le libre
exercice de l'nutocl,~terminntion dnns ceetains terri­
toires. en raIson d\~ l'absenoe de vision politique et
du manque de générosité de laurs dirigeants. Malgré
les diffioultés cccaetonnëea par ces divers faoteurs.
nous oroyons oependantque tous les peuples cotcntaux
parviendl'ont li. noquéri;t;' la. liberté. Notre taohe. quiest
ausst celle ~~~ \ Oomité spéolal 0\'66 par la. r6sQ­
lution 1654 (XVî). estdeparvenir li. ce que cette liberté
soit obtenue le plus rapldement possible, dans la pabc
et en oollaboration étl'oite avec les puissanoes adml­
ntstrantes, si elles oomprennent les fins poursuivies

. par les Nations Unies et prennent une attitude de
SOlidarité stncëre envers l'Organisation.

24, Notre pays. qui a subi une ocoupatton étrangère
sur une partie de son territoire. comprend le désir
de liberté immédiate qui anime les peuples d'Afrique,
d'Asie et d'Amérique. Noua pensons que l'I)re de
liberté en laquelle nousvivonspermettra1télimination
du oolonialisme sous toutes ses formes et dans toutes
ses manifestations. même dans le ons des tel'ritoires
de faible étendue. Mnsi. l'ocoupation des nes Ma­
louines. qui a oonstimé t'tu cours du proeessua d'ex;­
paneton de l'impérialisme britannique une violation
brutale de notre souveraineté alors que notre pays
f~jsait ses premiers pas dana la' voie de l'indépen­
dance, est oonstdërêe par le peuple argentin comme
un phënomëne qui ne peut contrtbues de manlëre
profitable li. la oompréhension mutuelle et il. l'amitié
quL~approohent deux peuples unis par de nombreux

'lier.J, Laprés~nce anachronique du Royaume-Uni
dans ces nes fatblomènt peuplées est dépourvue de
sens politique et nous espérons que le Royauple-Uni,
qui a pris une attitude généreuse dans d'autres
parties du' monde, aura la même attitude dans oe
cas particulier.

... \'\

25. Nous ne voulons pas ~ermm~r sans eXprimer
notre désir fervent qu'au OOUl'S de'il'année proohaine
de nouveaux pays aocëdent il. l'indêpendp.noe et ,que
d'autres assurent et acoëlërent le procesaue, quiC

mëne 1.\ cette fin. Pour qu'il s'aocompüsee harmo­
nieusement, sur' des bases dénlooratiql!:.l3s. sans dis­
orimination politique, raciale 0\1 ëconomtqùe, et avec
une conception généreuse, d@ l'avenir des peuples
intéressés, nous faisons confianoe il. ItOrganisatiQil,
au Comité spêoiàl" ainsi qu'il. la oompréhension et il.
la oollaboration qùe les puissanoes administrantes
saurônt offrir.' '

o (1

26, M. MaèQUARRIE (Canada) [traduit dé l'ailglais]:Q
Lorsque la" résolution 1654 (XVI), ~ ~té adoptée l'an
dernier, la délêgation oanadiennea reconnu qu'ilétait
logique et raia,onnable, de oréer un organe ohargé de
veiller il. l'applioationde. ln. Déola:ration de 1960 sur'
le 'colonialisme [résolution 1514 (XV)] et qefaire'des
suggestions et dès, reoommandations quan~ aux ),>1"0-

, .
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SOI Le Comité spéainl a .aooompli avec vigueul' et
fermeté sa tltohe difilo110. Ma délégation eat parti..
oullbremont heureuse ete l'endl'O homma~e à la oompé..'
tence et !l. la sagel!lse du ~sident duComité, M. Jhn,
de l'Inde, q.U(\ nous avons aoouo111\ réoemment en
tantque l'epréeentnnt de son pays'au Cnnadn.

31,. Le ComltOa fnit beauooup de bontravaU en
étudiant loa Pl'oblbmes posés dans les terrltoll'es
qu'JI a exnmlnés. Le volume ·du rapport indique assez
l'importanoe des, probl~mes non enoore résolus. L'e.'l{­
pOr1enoe aoqutae pal' le Comité prouve olairement
que, pour 1'é(\11ser etes '1rogrbs dans ce domaine tr~s

important et complexe, il estbon que toutes les parties
intéressées soient nntmëes d'Wl espritdeoompromis.
Chnque fois qu'Ua été possible de se mettre d'ac001'd,
le Comité a ft'it etes propositions oonstruotives et pra­
tiques, Malheul'eusement, au lieu de chercher des
solutions pratiques aux problëmea extstanta, la délé­
gation soviétique s'est servie des délibératlQns du
Comité spéoial pour mettre en avant des proposttlons
ex, 'Imes concemant les territoires colontaux.propo­
sitions qu'on savait être Innooeptablea pour les puts­
sanoes administrantes. Le sujet dont le comttë s'oo­
oupe, 0' est-bAdil'e l' aooession des peuples dépendants
II l'autonomie, est trop important pour qu'on s'en
serve comme d'Wl moyen de marquer des pohltSInst­
gnUlants dans les débnts du Comité oude faire adopter
des résolutions qui n'auront pratiquement aucune
ohanoe d'être mises li. exëoutlon•.
32. Le Comité a parfois adopté des résolutions adres­
sées directement aux puissanoes administrantes, A
notre avis, cela sortait du cadre du mandat du Comité
et était trës regrettable, eu égard li. l'autorité et au
prestige de l'Assemblée générale. Le Comité devrait
s'en tenir II faire rapport à l'Aasembléegênérale.S'il
estime que la situation. dans un territoire partiouUer
requiert d'urgence l'attention d6 l'Assemblée, il est
librè' de le faire savoir. Si alle le juge bon, l'Assem­
blée peut alors prendre des mesures. selon la prooë­
dure établie pour la oonvocation d'une session extra­
ordinaire ou d!une session extraordinaire d'urgenoe.
De toute manière, la responsabilité de faire directe­
ment des reoommandations aux puissanoes adminis­
trantes doit Incomber uniquement à l'Assemblée
g'énêra~e.

33. A~rant fai'l; oes observations. je soulignerai que
ma délél~ation est d'aviS que l'.idêe fondamentale qui
a oonduit à oréer le Comité des Dix-Sept estbonnet
il faut qu'U existe un certain organe, responsable
dev.ant l'Assemblée, qui soit chargé depeseretd'éva­
lue~ les progrëa aooomplis dans l'applioation de la
Dêclaration sur le oolonialism~ en date du. 14 .d()­
oembl'e 1960. La seule autre pos$ibilité, et nous esti­
mons qu'elle ne peut être pl'aUque sauf ,dans des
oiroonstanoes spéoiales, sera,it de oréerplu~ieul'El

organes subsidiaires ayant ohaoun un ~ndatlimité

et Plll'tioulier. Cela so~Uwerait de sérieux probl~~es
de ooordinatie>n. Il y aurait aussi. ~'I.l l'éel dangeI' qua
la prolifération dEl oomitésspê'Jlauxpou:r les question$
ooloniales, de OOIXl.positions tres diverses, n'ent:rathe
lapublioation de. rapports de' val€lur inégale ainsi
qu'un·gaspiqage d'efforts et de fonds! Toutoela
sets,it partioulièrement regrettable au momellt ob les,
Nations Unies s'efforoent .de faire de$ éoon()lnies!\e
:pe;i;'sonnel et d'argent. .. .

34. Mn délégation ne veutpaàprêSenterpour1'il1stant
desobservatiôns sUr lês reoommandationsparti­
oulières faites, par le Comité des Dix-Sept. Cèrtaines
de oesr~comfualldation$ont' 'été dépassées par:le~
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gr~1 1'61\11868 dan. l'nppllol\tton de la D601al'1\tlon.
Cette deolaratlon e8t oonsidéréo ~ juste titre oOlllme
\U\ dooument historique. Elle Indl'lue ttlans los termes
10apluB olalrs aveo quelle ardeur l'Aesemblée g6n6­
ralo désiro noo61érer, par tous los moyens dont elle
dlapo.e, le mouvement VOl'S l'indépendanoe qui ostune
des oarnotClrlstlquos los plus passionnantes et los
plus Importnntes de l'épqquo à laquelle nous vivons.

27. Ma délégation n'a pas de motif d'êtreinsatlsra1to
~os prQgrbs conUnusqul ont été réalisés depuis deux
ans dans l'applioation d6' la tl601!\l'ation. Dix-sept
nouveaux Membres se sont jo'âts nu.'C Nations Unies
en septembro et ootobre 1960, au début do lu. quin­
zibmo sesaïon, Fiers de leur indépendanoe et dési­
reux de oonserver toute son impulsion au mouvement
de libClratlon, oes ncuveaux membres ont joué un
rOle partiouUbrement dêoist( dans l'adoption de la
DéoJ,arationsur le colonialisme i\ une majorité éora­
sante lors de la quinzibme session de l'Assemblée
générale, le 14 dëcembre 1960 [947bme eënncej,
Depuis lors, 10 nouveaux paYb indépendants sont de­
venus Membres de l'Organisation. Plusieu1's autres
pays se trouvent aotuellement au seuil de l'indépen­
dance et nous nous prêparons 1\ les aooueillir égale­
ment.
28. Le Canada a voté pour la résolution qui a inStitué
le Comité des Dix-Sept, étant entendu que le Comité
aurait pour taohe de suiVl'e avec grande attention les

'progrbs aooomplis dans l'applioation des prinoipes
de la Déclaration sur le,0010nialism6, d'offrir des
suggestions quant aux mesures pratiques 1\ prendre
dans ces territoires partiouliers et de faire l'apport
à l'Assemblée générale à sa présente session,

29. Comme nous ltavonS montré clairement en
d'autres oocasions, l'attitude du Canada en oe qui
conceme le probleme de la suppression du oolonta­
lismerepose sllr uncertainnombre do oonstdêrattone,
En tout 'premier Iteu, il nous pnrart essentiel que les
prinQipaux droits fondamentaux de l'homme et les
libeHés fondamentales, notamment ledroitdes peuples
l disposer d'eux-mêmes etlle droit pour l'individu
d'être Il l'abri de toute d~sorimination fondée sur ln
race,' la couleur, la croyance religieuse eu la oon,..
vioUon politique, soient pleinement respectés partout
dans le monde. Deuxièmement, IeOanada d6sirefaire
tout oe qui est en Bon pouvoir Pôur favoriser l'évo­
l~\tion vers)'autonomie complete et vers l'indépen­
danoe de tqlls les peuples dépendants qui désirent se
lib~rel' de la domination eolonlale, la rapiditêdeoette
évolution ne devant être limitée que par des considê­
rations pratiques de stabilité intérieure, Nouscroyons
fermement à lllpo11tique du "bon départ", o'est-à"'dire
à la ,mise sur pied. d'Wle éoonomie viable solidement
fondée sur une administration oompétente, Troisi~me­
m.ent, l~ gouvernement oanaqien estime que'la D60la­
ration sur le col(:miali~m~!!oits'appliquer dl!-~s le

.monde entier.Qua:tri~memEmt, ohacu"ides territoires
ooloniaux qui restent a des prçblèmes spéoiaux.et des
oonditions .qui lui Elontproprefl. Les" solutiolls envi­
sagées parJes Nations U~ieB doivent donoétl'eprag­
matiques.Pesméthodf.)$. différentes doivent être
appÏiquées dansôhaque oas selon les oiroonstanoes,
Cinquièmement, IeE! puissanoes administrantes ne
Peuvent partngeravec d'al.ltres· ou faire endossél'.
par d'autr3s le~~responsabilitêsqu'elles ont enve1'~
les peUplesdépendants'plaoéssous '"'leur o.ontrOle,
Pour 'qUEl' les ,NatiolUl"Ullies oont),'ibuènt 11 ùne é.volu­
tiopordQlU\ée, ,llfilut qU'elles. :tlennentoe>mpte,de
ceS .responsabilités, allS$i bien' que des aspirations
des habitanta'dutê1"rit,oire' oolonial)ntéress6. "
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en viie, En tenant oompte des méthodes qu'elle n
établiel;l et des priorités qu'elle a arrêtées. l'Assent..
blée génél'nle doit agi],' pour assurer oette applioation
untverselle, Lorsque nous abordons le problbme du
oolonialisme, nous devons tous nous souvenir que les
crcconatancee historiques qui ontfavorisé ln formation
des empires belge, brltnnnique, hollandais, français
et allemand au XVIIItlme eteele et au XIX~me si~ole

ont oonduit, li. la même époque, à l'établiSsement d'un
tlmpire russe qui a soumis à une domination étran­
gëre des ,oultures anclennea et des nations. entlëres,
Ainsi, 'le" oolomaltame s'est répandu, li. parth' de
l~Europe, non seul~ment au..delà des ocèens, mais
aussi sur de vastes étendues de terl'es. De.plus, dans
les temps modernes, ~ous avons étê témoins d'une
deuxiëme poussée de l'impérialisme rnsf}e. Des pays
libres, oonstitués en ve:tu du droit de libredéter­
mlnatlon dont on a favorisé l'exeroioe li. la fin de la
prem~i:lre guerre mondiale, ont étéengloutisparl'em­
pire oommurtiste.'

39. Il ne s'agit pas la de faits purement historiq,ues
dont l'importtmce est effaoée par le temps. il slagit
d'un aspect eseentiol du problëme que nous dlêoutona
aujourd'hui et que nous avons disouté li. l'Assemblée
en maintes autres oooasions et sous des titres divers.

. Il s'agit du problëme de l'applioation universelle des
droits et libertés proolamés par notre charte,
40. En poursuivant les buts et prinoipes?éle1{ésqui
sont ênoncês par la Oharte, l'Ol'ganisattonaool'ltribué
largement Il. apporter la lib~:t'tê ~~. l'indépendanoe ~
de nombreux pays. L'histoire nous apprend que, depuis
1939, 44 nations, groupant au total plus de 840 millions
d'habitants, ont acoêdê Il l'indépendance. Aujourd'hui,
leurs représentant~ jOI.1ent un l'Ole important dans nos
délibérations.

41. Mais que dire de la situa.tion des peuple~ assu­
jettis qui se trouvent, dans l'empire soviétique? Les
eatlmaüona vpeuvent ' varier, mais il y a environ
96 millions de personnes qui sont soumises li. la do­
mmatton soviétique et qui n'ont jamais été autQrisées
li. exercer le droit de libre détermination que l'Union
soviétique proclame à' grands oris.pour les autres.
Que l'Union soviétique persista li. refuser aux natiQns~

, eoumïses lI.. sa domination l'ex.er.(\l'J-6 dlt âroit a des
éleotions libres. et du droitg.'èxp~Jssion, otest un
phênomëne unique et inquiétant "li. l'épo~e oü dans
le monde entier l'une des plua,hâütesaspirations de
l'humanité est l'évolution de tous.Iee peuples dëpen­
'Uants, dans la paix et dlins l'ordre, vers ~a liberté. "
42. Ce phënomëne ~ est d'autafit plus; inquiétant que
ce qui se passe ef~~otivementdans l'empire sovié­
tique ne correspond absolument pas . aux grandes
protestations de lapropagandes'oviétique.Tout, de
suite aprbs la révolution soviétique,onafa.itb'l'lauooup
de bruit autour de la oroyanoe -oommumateau droit
de libre _dttermination-. Vérs 19~Oet p~u apr~s\\les
Etatsindépèndants 'ont effectiveme.nt. vu lejour'tl~ns
la masseoontlnentafe qui est maintenant dominée]Ilr
le communisme "·russe. Oependant". les aSpi:ratio~;s
nationalistes des' différ.ents" peuples .qUi .habitai~ht
oetteimmense .étendue. ont' été rapidenien.t étoUffées
dbsque lès didg~antsdu parti communist;ell. Mosoou'

.se sont rendu ol>In,pte' que c.es .Etats étaient résolus
li. prés61've:p..leUr; .libert~ .• politique e.t leur. héritage
oulturel.et .linguif;1tiquecdecol'ingêJ:'enoe du Kremlin.
Aveoun' mêpriagrossier de l'indé'pendance ~uiaVlJ.it

, été 'd'~bol'<i'reoqnnue.,à.cepEtats.etsans,auounégard'
pour les traités: d'~ùnitiê et d.e non-interv·ention~q~.
liaientalo:t's· oesEtats'll; lll]nionili1oViétiqu~•..og;Jl:,ElIlt;"

•. .. . . .", Q
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avènements, comme ce fut le cae pour la Rhodésie
du Nord et pour la Quyane britannique. Lea conclu­
aions et reoommauclntiona du Comité relatives Il ln
Rho~ésie du Sud orlt été examinées pa~ l'Aosemblée
générale qui ap~is sa déoision I:l. leur sujet. En ce
qui conceme le Sud-Ouest \\frioain, la question a déjà.
été examinée par la Quatl'ibme Commission, nuprbs
deJnquelle j'ai eu plus d'lIDe fois l'honneur da repré­
senter mon pnys.

35. Le l'ésultat de la disoussion sur le Sud-Ouest
!lfl-ioain, qui vient de se terminer Il la Quatritlme
Commission, prouve qu'11 est possible d'arriver li.une
unité fondamentale, même sur une diffioile question
ooloniale, si l'on s'efforoe patiemment et sérieuse­
ment de prendre en oonsidéJ,'ation les diffêrents points
de vue et d'agrandir ainsi au maximum .le terrain
d'entente. Pour des raisons analogues, nous persistons
à oroireque la meilleure méthode de travail l'Wur le
Comité spéoial est celle qui oonsi,stel:l. réaliser l'ao­
oord. Cette méthode laisse toute liberté I:l. tous les
Membres, permet li. l'opinion de la majorité de s'ex­
primer olnh,'ement et vigoureusement et supprime la
nécessité de prooéder à des votes qui ciiviseraient
souvent le Comité.

36. Dans l'avenir immédiat, le Comité spécial, pour­
suivant ses travaux, oontinuera de s'occuper surtout
des problemes relntifs à l'applioation de la Dêola­
ration SUl' le cotontaltsme dans les territoires
d'Afrique. Nous reconnatasons le bien-fondé de la
déoision du Comité de donner la priorité aux terri­
toires d'Afrique qui subtsaent encore la domination
eolonlale, C'est dans oecontinent que .se posent
certafns des problëmes les plus düficUes qU'il reste
encore li. rêsoudre,

37. Dans son rapport, le Comité spêolal ~l:loonnan:

" •.• qu'il n'a, en aucune façon, terminê la tâche
que lui a confiée l'Assemblée générale et qu'il reste
encore bien des territoires dans lesquels la situa­
tion. doit être étudiée en ce qui oonoeme llappli­
cab..on de la Dêelaration'' [A/5238, ohap, 1er,
par. 151].

(1)

Les situations de .f/litqui existent dans bien des parties
du monde et ne sont pas limitées li.une région géogra­
phique particulitlre justifie.."l~ pleinement cette oonolu­
sion. Pour dea raisons faoUes a 'oomprendre, on a
beaucoup parlé depuis plusieurs années de l'Asie et
de l'Afrique, parce que ce sont les régions on Ie
mouvement irrésistible du. nationalisme a surgi et
s'est êlanoê toujours plus vite. Ce .sont justement

, les grands. progr~s réalisés dans o0s,régions qui
ont stimulé l'intérêt et oonoentrê l'attention du monde
sur l'évolution qui s'y produtsatt, ... ~

38. Oependant, l'Assemblée générale a reconnu que le
Comité spécial des Dîx-Sept ne doit pas oublier que la
DéolÎlration sur le oolonialisme, comme la Déclaration
universelle des droits'de l'homme et commela Charte
des 'Nations Unies; a été conçue pour être d'applt­
catton: univèrselle. Les, résolutions adoptées par
l'Assemblée sur la question n'aceordentauoune dis­
pense et n'e.dmettênt aucune exception. Lés droits et
libertés insorits' dans la Déclaration appartiennent
b. tQUS les, peuples l'.iépendants, ot!. ,qu'ils se trouvent.
De l'a'~s ge Ia délégatlonoanadienne, tel est l'angle
,so~s lequ~lles Nations Unies doivent envisager l'.ap­
plioation d'e toutes déolal'ations et résolutions de l'As­
semblée'générale aya.nttraitaux droits fonda.mental,lX

oeVauxliberté,s .fondamentales. C'est leur, ap},)1ioat1()ll
ùlllveraelleil:lariSdistlnotion, clu.e noua ,devonE! aVQ~r'
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voyé l'Al'mée rouge 4\ssorvlr de nombreuses nations,
petites mals fibres. C'eflt ainsi que, même dans une
période otl des progrba étaient aooomplis' allleurë,
o'est-ll.-db'e depuis 1939, l'Union soviétique a annexé
plus de 680/àoo kUoml:ltrea oarrOs deterrltoire,
oomprenant une population de 22omilUons d'habi­
tants. En employant desttl.otiq,ues Inventées au OOUl'S
de ln période révolutionnah'o et perfeotionnées ll. une
époq,ue plus rëcente, l'empire soviétique a. absorbé
dans les 28 derntërea années les Etats baltes, les
nes KOU1'l1os, l{\ sud de l'ne Saklmllne, Tannou­
Touva qui faisait autrefois parti~ de la MongaUe,
ceetatnes provlncea finlandaisea, oertaines provinoea
polonaises, la Bessarabie et le nord de la Bukovine
qui appartennient autrefois i\ ln Roumanie, la Prusse
orientale, la Rhutênie qui faisait autrefois partie de
la. Tohéooslovaquie et qui est surtout ukrainienne de
oulture et de langue,

43. De plus, cette extension de ln dominntion sovié­
tique s'est toujours accompagnée de la suppression
systémntique du nationalisme ~olitique dans les rë­
glons assujetties et de la destruotion de cultures,
de langues et de religions auxquelles les populations
étaient attacbêes de longue date. Quand la résistanoe
était aohamëe, l'Union soviétique employait ladépor­
tation comme moyen de renforoer sa domination.
Non moins de sept minorités nationales ont été ainsi
exilées de leurs réglons d'origine et o'est seulement
en 1957 qU'Wl semblant d'effort a été fnit pour restituer
li. certaines de oes minorités ne serait-oe qU'Wle
minusoule fraotion des droits dont elles avaient été
privées.

44. Nous n'avons ln. qU'Wle petite partie de l'histoire
de la tyrannie soviétique, histoire qui ne fnit pas
honneur n. un pays jouissant du rang de grande puis­
sance ft. l'Organisation des Nations Unies. Cette his­
toire expose au grand jour les raisons pour lesquelles
l'Union soviétique et ses partisans consacrent tant
de temps, dans les débats des Nations Unies, à.
oritiquer et à,. condamner les actions des autres.

45. Elle explique pourquoi les représentants de
l'Union soviétique au Comité spéoial des Dix-Sept
ont eu reoours li. une tactique qui ne pouvait avoir
d'autre but que oelui d'entraver les travaux du Co­
mité. Les représentants de l'Union soviétique cher­
ohaient manifestement n. masquer les laides réalités
qui exist.ent dans la sphêre de l'impérialisme sovié­
tique en les couvrant du rideau de fumée de leurs at­
taques virulentes contre les pufasances ccctdentales,
Afin de Mtourner l'attention de sa pratiqué du mal,
l'Union soviétique fait depuis lon~emps des sermons
sur les pëohës d'autrui.
~6. Le Canada, conformémenth ses traditions et 1~es
oonviotions. a salué avec grande satisfaotion l~~volu­

tion réguli~re qui s'est produite depuis 20 ans en
faveur,de l'indépendance. Nous nous sommes efforoés
d'encourager cette évolution en exerçant notre In­
fluenoe dans le sans de la conclliaûon, de l'ordre
et ,du progrës, Nous:avons été heureux de pouvoir
aider les not1'veaUX~~Eta~1'l ft. affermir sur des bases
sol~des leur stabilité économique et soclale,
47. Clest pourquoi nous déplorons que le respect
des droits.!lf- l'homme et des libertés fondamentales,
qul ..a\ji.>..'tlctél'isê toutes les rêàlisations des Nations
Unies'P'3ndant cette période. n'ait pas pénétré dans
lèsrég~9Iîs soumises n. la domination soviétique. Le
oOQ~rastè éclate au-grand jour entre la conduite des
,pg1ssa"npes ' occidentales . et celle de l'Union sovtë­
tiqUè;o:~t.;nuln'ignorela contradiction qui se mani-

.., -.' ~_.-..,

feste entre los dOolarations de l'Union soviétitlue et
ses notes. Il nous sufCltde tourner nos regards vers
10 mur de BerUn pour voir avec quelle opinidtreté
l'Union soviétique cherche à isolel' de la oontagion
de la liberté les peuples opprimés qui vivent derrif;)re
10 rideau de fer.

48. Les opinions que je viens d'exprimer ne tra­
duisent aucun ohangement d'nttltude de la plll't du
Cannda, Duns le disoours qu'il n prononoé dans la
cUsousslon gênél'ale devant l'Assemblée enseptembl'e
1960 [871f;)me eëance], le Promiel' MinistreduCanQda
avait relevé le oontraste frappant qui existait entre
le bilan des putsennces d'Eul'ope ocoidentale et oelul
de l'Union soviétiq,ue. M. Diefenbaker s'était alors
adressé au président Khrouohtohev pOUl' l'inviter à
traduire en notes ses nombreuses protestations d'in­
térêt en faveur des droits des peuples dépendants,
en nooordnnt aux nattona plaoëea sous sa domination
le droi~ de ohoisir leurs propres ohefs et leur propre
forme de gouvernement par des éleotions libres et
secretee, Le Premier Ministre du Canada avait
alors déolaré:

"En fait, la présente Assemblée est oomposêe en
trës grande pnrtie de paye qui sont d'anciens terri­
toires coloniaux, territoires sous mandat ou terri­
toires sous tutelle du Royaume-Uni, du Common­
wealth et d'autres nations.

"Je me permettrai de poser loi oette question: li.
combien d'êtres humains l'URSS a-t-elle aocordë
leur indépendanoe? Pouvons-nous oublier com­
ment I'une des oolonies d'aprës guerre de l'Union
soviétique a oherohé i\ se libérer, il y a quatre
ans. et oe qu'il en est advenu?

"Je fais cette observation parce que l'histoire du
Commonwealth et d'autres pays incite n. faire une
comparatson avec la domination imposée il certaine
peuples et territoires. sous couleur, dans certains
cas, de libération et toujours accompagnée, pour
ceux qui la subissent. de la perte de la liberté poli­
tique. Comment conoilier la tragédie qui a suivi
le soulëvement hongrois de 1956 avec l'asser­
tion pleine d'assurance qu'a faite ioi le prêstdent
Khrouohtchev. il Y a quelques jours? M. Khrouch­
tchev a dit [869ème séance]:

"Nous avons toujours voulu et nous voudrons
toujours que les peuples d'Afrique et des autres
continents, en se libérant du joug colonial, êta­
blieosent dans leur pays le rêgime de leur cheix,"

"J'approuve oette idée et j'espbre que ces mots
annoncent, pour l'avenir. un changement d'attitude
de la part de ceux que représente M. Khrouohtohev.

"Mais que dire de la Lituanie, de l'Estont.e, de la
Lettonie? Que dire des Ukrainiens épris de liberté
et de tant d'.autres peuples d'Europe orientale que
je n'énumérerai pas, de peur d'en oublier?
M. Khrouchtchev a continué en disant:

"La suppression oomplëte et définitive dur~gim~
colonial sous toutes ses formes et dans toutes ses.
manifestations est.dlotêe par tout le cours de l 'his­
toire mondiale des demiëres dizaines d'annêes."

"Il ne peut y avoir deux poids et deux mesures
dans les affaires internationales.

"Je demande au Président duConsetldes ministrél'
de l'URSS de donner aux nations qui sont sous sa
domination le droit li. des élections libres etIapos­
sibilité de ohoisir. de maniëre-vêrftablement libre,
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la forme de gouvernement qu'elles désirent. Sile
prinoipe qu'U a ëncncë, et qui doit s'appliquer de
façon univeraelle, entenïne pOUl' lui oette oonolusion,
des mesures seront pl'~ses poUl' exëoutee les obU­
gnt10ns de la Charte des Nations Unies et un nouvel
espoir nnrtra pour l'humnnité entu~re." [871~me
sëance, par. 193 (l. 197.l

Ai-jO besoin d'ajouter que l'Union soviétique n'a pas
répondu l\. cette invitation? Auoun signe n'est venu
montrer aux Nntions Unies qu'un adouoissement ait
été apporté l\ la situation intolérable qui r~gne dans
l'empire soviétique.
49. Conformément à la position définie par son
premier ministre, le Gouvemement oanadten a con­
tinué à insister pour que les Nations Unies portent
leur attention sur les oonditions qm rtlgrient dans
l'eqlpire soviétique et plus parttoultërement sur la
négation des droits de l'homme et des libertés fonda­
mentales. Ces oonditions devraient être examinées
dans toutes les disoussions de l'Assemblée au sujet
de oes d'roits et libertés et du statut des peuples dé­
pendants, ob. qu'ils se trouvent. Notre intention est de
replnoer dans une juste perspeotive les rêolamattons
violentes que l'Union soviétique fait pour le compte
des autres au sujet de droits et d'avantages qu'elle
refuse aux peuples assujettis de ltempire soviétique.

50. Il est Ineontestable que la DéQlaratlon sur le
colonialisme doit s'appliquer partout dans le monde.
Il est inoontestable qu'elle est loin d' êtr.egénéralement
appliquée. Il est bien évident que le Comité spéoial a
encore devant lui beaucoup de travail utile à aceom­
pUr. Si j'ai insisté dans ma déolaration surïe problërne
de l'impérialisme soviétique, c'est que jusqu'à pré­
sent, de l'avis de mon gouvernement, les Nattons
Unies n'ont pas prêté à oe problème l'attention qu'il
mérite. Alors que les Nations Unies examinent la
situation dans beaucoup d'autres régions, pourquoi ne
se tournent-elles jamais vers les régions soumises
11. la sombre tyrannie soviétique? L'Assemblée n'a
auoune raison d'opérer un choix parmi ceux qu'elle
dénonoe oomme oppresseurs.

M. Crowe (Royaume-Uni), vioe-président, prend la
pr.ésidenoe.

(,

51. M. BUDO (Albanie): Deux'années se sont écoulées
depuis que l'Assemblée générale a adopté la Dêola­
ration contenue dans la résolution 1514 (XV) sur
l'élimination du systëme odieux ducolonialisme sous
toutes ses formes et dans toutes ses manifestations.
A la session précédente, l'Assemblée; par sa réso­
lution 1654 (XVI), notant,avec regret la violation deI>
dispositions de la Déolaration par les puissances
coloniales, oréait un Comité spécial de 17 membres
chargé de veiller fi l'application de ces dispositions
et de'lui présenter à ce sujet unrapport à la présente
session.

52. -Les résolutions et les mesures adoptées par
l'Organisation des Nations Unies ont ranimê les es­
poirs des peuples subjugués et ont donné un nouvel
élan à leur mouvement et à leur lutte légitime de
libêratiônnationale. Elles ont été appuyées par tous
les peuples épris de liberté et de paix.

53. Cependant les puissances coloniales non seule:"
ment n'ontpas tenu compte des obligations qui leur
incombent tant sur la basedesrésoluti6ns sus­
mentionnées qu'en vertu de lâ Charte,m.ais, faeé
aux efforts del'Orgànisation etft.laluttê orotssante
des peuples pour se délivrer des chafhesdù.colô-

ninUsme, ont multiplié leurs agissements et se sont
employées par tous les moyens à leur disposition l\
ml\intonir, fat-oe sous des formes nouvelles, ee.rë­
gime honteux d'nssarvissement et d'exploitation des
peupléS qu!est il la base même du syst~me impé­
rialiste.

54. Au oours de cette almée, de nouveaux pays ont,
graoe à leur lutte, acoêdéà.l'indépendnnoe. C'estainsi
que nous avons eu la joie d'aooueillir parmi nous l\
oette sesstcn six nouveaux Membres il l'Organisation
des Nations Unies. Il importe en partioulier de sou­
ligner que la viotoire historique remportée, grltoe ri.
sa longue lutte héroique, par le vaillant peuple
d'Algérie a été le tl'iomphe hautement mérité de
ses I\spirations légitimes. Par sa lutte couronnêe de
viotoire, le peuple algérien n'a pas seulement libéré
sa patrie: il a été, par son exemple, une souroe
'd'inspi:ration et d'encouragement pour tous les peuples
luttant oontre l'asserviSsement oolonfal, et a apporté
une grande contributton a la cause du wouvement d~
libération nationale. .

55. D'autres nations, des dizaines de millions d'êtres
humains, souffrent encore sous le joug de la'domina­
tion étrang~re. Dansdivers points duglobe, des peuples
livrent des combats contre les oppresseurs colonta-

. listes, des milliers d'hommes tombent au ohamp de
bataille ou sont viotimes de mesures do répression
atroces en raison uniquement de la lutte qu'ils mtlne,nt
pour la reoonnatsaanoe de leurs droits légitimes et
inaliénables à la liberté et à l'indéllendance. La réso­
lution 1514 (XV) presortt dans son paragraphe 6:

"Des mesures immédiates seront prises, dans les
territoires sous tutelle, les territoires non auto­
nomes et tous autres territoires quin' ont pas encore
acoëdë fi l'indépendanoe, pour tl'ansfêlier teius pou­
voirs aux peuples de ces territoires~~'sans aucune
condition ni réserve, conformément il leur vololltê
et fi leurs vœux librement exprimés, sans auoune
distinction de race, de oroyance OU de couleur, afin
de leur permettre de jouir d'une indépendance et
d'unelibi:ité complëtes.» ,

56. Nous ne pouvons nouaempêofïer dtexprrmernotre
prêocoupation ~ l'égard de l'apPU09.tion de la Déola;",

. ration et de l'êtat de choses intolérable dont Bont
actuellement victimes des millions d'hommesassu­
jettis, et qui constitue en même templ3 une menace
constante à la paix et à la sécurité" internationales.
Les dis~~itions de la Déolaration ne doivent pas res­
ter lettre m.orte;l3l1es doivent se traduire dans les
faits et elles doivent contribuer effioaoement à la lutte
des peuples asservis qui oherohent à mettre' un terme
une, fois pour toutes et sans plus tarder au régime
colonial. ù.::
57. 'Les. Nations Unies' né peuvent rester '1ndlffé'­
rentes devant le sort de ceux,quisouff;rèn,tencore sous:
la domination ooloniale des impérialistes. Lex:npport
du Comité sp~cialJA/5238J ainsi que les faits patents
de la situation régnant à l'heure actuelle dans lès
territoires, dépendants d'Afrique"et d'autrEls conti­
nents témoignént dé l'importance que,revêtlaoH.estion
de l'élimination déflnitive'et Immêdiate du 0010n1a-
lisme sOUs toutes sès, formes. "II

58. Ce~tain~ "orateurs qui m'ont pr,êoêdé 'dtillsêë;
débat ont exposé'la. ,situationsèrieusê existarlt"da.nÊl,
les territoires qui., ont ét~ l'objet d'uneétu~ê'dansl.~,
rapport prés~nté par le-C()mité'spéèial, ainsi q~ed~nè:
d'autres ,té!,ritoireEl,f< dépendants,'et 'n(,~sClntdéj)émt
là position 'nêgativeâdoptéeen'lai,ma.ti,~rê'Pàr~lë,s

• ,1 ,
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de répression, la lutte des oombl\Unnts de 00 terri..
toire pour la llb;i,rté, LI\ population do Zanzibar B'est
p~nonQ60 oontre la prétendue aide des Etats..Unls
et n fermement exigé le démantèlement des bnses
am6rioalnes do fusées Il. Zanzibar.

64. En 00 qui eonceme la Guyane britannique, le
Royaume-Uni a encore retardé l'indépendanoo de ce
territoire et ro'a même pas fixé une dnte à cet effet.

66. Au Moyen..Orient, à oOté de la guerre d'e~ier­
minntion qu'U mène oontre l'hérolque peuple d'Oman,
qui lutte depnls des années pour sa liberté et son
indépendanoe, le Royaume-Uni tend à transformer
sa oalcnie d'Aden en une base mmtaire prinoipale,
devant servir ses plans ~gresslfs dans cette zone oil
sa position a été sérieusement ébranlé6>par suite de
la dMaite subie en ce qui oonoerne le canal de Suez.
Les mesures prises dans ce sens dernièrement par le
Gouvernement du Royaume-Uni, y oompris sea tenta­
tives pour orëer une fédération entre Aden et les
zones contigutis, nous fourniBsent une preuve de plus
des ttens étroits qui existep.t entre les plans de stra"
\i~gie mlUtalre des impérlaU.stes et leur système d~
tt9minntion colontale et, par~ant, du danger que reprë­
,'!Jente pour la cause de la paix la survivanoe de ce
lrégirn:f' d'asservissement dels peuples.

66. M.~lgré la résolution 1514 (XV), et bien que l'As­
semblée générale et l'opinion publique mondiale aient
condamné ft. maintes reprises la politique colonialiste
du Portugal et ses prétentions absurdes au sujet de
ses colontes, le gouvernement de ce pays continue ~

ne tenir aucun compte des obligations qui lui in­
combent, en vertu de la Chal.:"l:e et des résolutions de
l'Organisation. Logique avec sa positionfonoièrement
négative et insensée, le Gouvernement portugais a pu­
blié, le, 28 aoüt 1962, un plan tendant h annexer pure­
ment et simplement ses oolonies au Portugal comme
faisallt partie intégrante du territoire de la métropole.
Si paradoxal que cela puisse parRftre, o'est III un fait
qui oorrespond à la conception que ce gouvernement
se fait de ses colonies. Le monde est au courant de
la guerre d'extermination que mènent, depuis deux
ans, en Angola, les oolonialistes portugais. On ne sau­
ralttrop attirer l'attention de l'Assemblée générale
sur cette guerre atroce qui a pris le caraotëre d'un
véritable" génocide. Les Nations Unies doivent agir
d'urgence afin de mettre un terme au massacre
d'une population qui lutte pour son droit inaliénable
ft. une vie libre et indépendante.

67. Un. régime de terrouret de répression règne
dans les autres oolontes portugaises, Le dirigeant de
la lutte de libération nationale de la Guinée dite portu­
gaise et dés fies duCap-Vert, AmiloarKobral, parlant
ft. une conférence de presse, le 27 août 1962, du régime
de terreur coloniale' dans son pays, soulignait que
la capitale, Bissao, est transformée en une grande
prison; ,plus de 9 000 agents de police équipés d'armes
modemés terrorisent la population autochtone et envi...
l'on 3 000 combattants de,la Uberté se meurent dans
l,es prtsons etles camps de concentration. Parmi les
méthodes utilisées par .les .' autorités colontales contre
les Africains, il cItait l'empoisonnem'ent, lestort1.C'-es
~auvages, lianêantissement "de villages ent,iers. Pir­
lant de la lutte dê libération nationale, qui prend des

Jproportions toujours. plus grandes, il attirait parti­
'Jcqlièrement l'att~ntioJl sur l'aide fournie .au:Portugal,~ C>

pour men,er sa guerre colonia!~,par l'Orgabisation
du Tr~ité ·dé· l'Atlantiq,ue -. nolj<f:e~ par les puissances';
impé:I"ialistes qui font part!~ deJcebloc agresflifj·en
toutprernier lieu les ,Etats",'Q'nis. .:'

puissanoel adnlinistrantes ~es~otives, leur attitude
obstruotionniste et. leurs mnn<i.:r.'fl'es diverses pour
éviter l'applioation do la ~ésolution 1614 (XV). Des
faits ol~r6fu~bles oitas Il cette .tribune nous ont
montré, l\ l'évidenoe, la façon dont les puissanoes
ont foulé aux pieds les dispositions de ln.D60lal't\tlon,
ro.nai quo leurs efforts redoublés en vue de prolonger
autant que possible leur domination sur les terri­
toires se trouvant sou6 leur ndministrt\t1on.

59.' Le Gouvernement du Royaume-Uni poursuit en
Afrique,sa politique, érigée en systbme, visant Il
snuvegarde". sous des formes nouvelles, ses inté­
rêts impérialistos et oolonialistes.

60. Dans les deux Rhodésies et aU Nyassaland, oa
sévit la disorimination raoiale la plus nbominable,
le Royaume-Uni, ne respeotant point ln Déolaration
du 14 décembre 1960,nerenonce pas Ilses manœuvres
lég1s1ntlves et autres mesures disoriminatoires into­
lérables visant l\ assurer la posit!on privilégiée de
la minorité des colons blanos et Il sauvegarder les
intérêts des colomaltetea britanniques qui retirent
de ces pays des bénéntles fabuleux.

61. En ce qui concerne la Rhodésie du Sud, le
Royaume-Uni n'a tenu aucun oompte de la réso­
lution 1747 (XVI), et en partiouUel' de l'alinéa!!. de
son paragraphe 2, dans lequel l'Assemblée générale
demande la convocaüon d'une conrërenoe oonstitu­
tionnelle on seraient l'eprésentés 'tous les partis
poUtiques, en vue d'élaborer "\me oqJ\stitûtion qui
remplaoerait la Constitution du 6 déoembre 1961 et
garantirait les droits de la majorité de la population
sur la base du prinoipe "Il chacun une voix". Con­
trairement Il la demande de ~'Assembléé et en dépit
de l'opposition résolue de la Population afrioaine, le
Gouvernement dllRoyaume-Uni vient justement de
mettre erlvigueur la Constitution discriJllinatoire de
1961. :L'arbltrllire et les pratiques discriminatoires
au détriment od\~ la population afrioaine, qui repr.ésente
la n'lajol'ité ëoràeante, oontihuent oommepar le passé:
un régime de répression sans meroi fr~ppe toutes 1:as
forces progressistes de la population autochtone: les
partis poli~iques sont toujours interdits et les oom­
battants de la libert(\ laÉlguissent dans les prisons des
1ll~1'tres blanc~L

62. Des moyensvisan~,aux mêmes buts sont appli­
qués dans d'autres tei:ritoires sous administration
brit~tlique.A~siq\1'i! ressort du rapport du Comité
des Dix-Sept, le GO\4vernement du Royaume-Uni,
malgré ses promesses et ses déolarations, a recours,
au Kenya, b. Zap.zibar et, en Guyane britannique, à sa
méthode traditionnelle bien connueconsistant Il. diviser
pour régner; il s'efforce de semer des dtsoordeade
toutes sortes et de fav.priser le séparatisme et le
régionalisme. "Les patriotes du Kenya mettent en
ga:rde l'Organisation contre tQut déÎai qui pourrait
être dangereux.tant pour l'avenir de ce pays menacé
de démembrement et de (;agmentation en denouveaux
Katangas que pour la paix en général. '

:''' ',.' il - 0" -', - "

63. A Zanzibar, les autorités britanniques ne cessent
d'a:trêt~r et" d'emprisonner les 'patriotes qUi luttent
cOiltrèd'l'oppressioncoloniale. Le s"mai 1962',elles
ont.'arrêtê le journaliBte' James Bugenko et 14 autres
patJ;'Jot~s. La~pulationde 'Zanzibar a 'est élevée avec
yi~e\lr; .. , et.a protesté énergiquement. co~tre de tels
.aotes; ,elle· a, dévoilé, en 'particulie:r, la coopération,
da~s cette"abo~inable .besogne, ~ntre l~s autorités

c ~ritan~iqueset. Je consu~at de~ Etats-Vnis ft. ZanzibaI',
Jc~pêr!ltion qui vi~e, ,ft, écras~r,part()us les moyens
,,- Q ~
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:régime de terreur fêr<me et de :répression qui s'ag-.
grave li. mesure que se développent le mouvement
et la lutte de libération nationale cla ces peuples, et
qUi va, dans oertains cas, jusqu'li. la guerre colontale
d'extermination. Les mattres oolonialistes, les mono­
poles de la métropole et leurs instruments .Iooaux,
les celons blanca, implantés du dehors dans les terri­
toires dépendants, tiennent en leurs mains tous l~s
pouvoirs, retirent des bénéfioes énormes et jouissent
de tous les privilèges au détriment des populations
autochtones,
73. La position négative obstinément adoptée par les.
puissanoes coloniales li. l'égard de la résolution 1514
(XV) et des autres l'ésolutions pertinentes de 1'As­
semblée générale," ainsi qu'envers les prinoipes
mêmes de la Charte, est oontraire aux obligations
qui incombent li. oespuissances en tant que Membres

.de l'Organisation. Cette position anachronique, qui
pèse si lourdement S\U' la vie de millions d'êtres
humains, est condamnée par tous les peuples épris
de liberté et de paix et ne peut plus être tolérée.

74. Nul doute que, si les puissanoes oolonialistes
ont pu maintenir jusqu'li. présent leur domiJlation
coloniale, si elles ont pu résister enoore àla puis­
sante vague du mouvement des peuples pour l'indé­
pendance, o'est grâoe li. leur solidarité et surtout
grâce li. l'appui et. li.. l'aide qu'elles reçoivent de la
première puissance impérialiste, les Etats-Unis.
Ce pays constitue li. présent le principal rempart
du colonialisme contemporain. Il est l'adversaire
le plus dangereux du mouvement.de libération natio­
nale des peuples, de tous ceux qui luttent pour sa
délivrer du joug colonial ou pour consolider leur
indépendance et leur souveraineté nationale. Les
Etats-Unis portent donc la responsabilité. première
du maintien actuel du système abhorré de l'eXploita­
tion ooloniale, dont les monopoles américains sont
copartenaires avec les autres colonialistes et tirent
des bénéfices énormes.

75. Un trait caractéristique de la pé:r.iode qui a suivi
la seconde guerre mondiale est le fait que les puis­
sances impérialistes, en face du nouveau rapport. des
forces ,dans 'le monde, et assaillies . par la vague
montante de la lutte de libération des peuplessub­
[uguës, se sont rendu compte de l'impossibilité da
maintenir plus longtemps encore les formes -përt­
mées de domination politique' dans. lesoblonies;
elles ont estimé nëceasatre de reco~ri.~, poUl' aauve­
garder leurs intérêts, li. de nouvelles Irlêthodes, plus
voilées que les précédentes. et nîieux ada.ptées.'aux
conditions nouveUes.C'est ainsiqu!ellèS sesontvuef.l
forcées dans certains cas de °faire des oonceâstons
politiques en 'sauvegardant en.même temps leurs' in­
térêts . économiques, principalement 'le contrOle sur
les -mattërea premières etsur)es. denr~ëEl alimen-:
taires, ainsi que les .ma:rchés' pour leux:.s prod,uits
industriels et pour leurs capitaux. "

76. Daris cette forme I(l'exploitàtionnéo-colonialiste
des peuples, aux &nciEmsoolonialistes Eles<mt'ajoutés
de nouveaux".parténaires', oomméJes.: Etats"J]rlis, .
l'Allemagne de l'Questet d'autrel$ encore.Ce:rtaine~ ,
ment, dans cetteruêe vers. le néo-colonialisme, les
~tats-Unfs, se sont.: révélés .le concurrent. le ."pl~
puisElantet le plus 'redoutable. pour . le~. anëfennes
puiss~cescoiôniales'~ at~:i .... que.•. lladv~r.sair~ ...l~
plus.' "dangere\1X des. peuples luttllnt'.poiu;"leur. lnd~
pendanoe, <î' "

77.: Dèsqu'a'commencé l'extra~tion.pal'ilesétrall"
gers,.de l'ôr. d~sdiamai1ts, du, cUivrget d'autre,sq

o

1174~e séance ... 23 novembre 1962

68.. Nuï doute que, sans oette aide, le Portugal ne
serait jamais en mesure ni de tenir tête li. la lutte
oroissante de libération nationale des peuples se trou..
vaut sous sa domination, ni de fouler aux pieds les
nombreuses résolutions adoptées li. son sujet par
l'Assemblée générl!\le. Il est bien connu que, sur la
base de l'aooord en vigueur entre le Portugal et les
Etats..Unis, ce dernier pays a oonstruit des bases
militaires dans les fles des Açores. Pour le renon..
vellement de oet accord, le Gouvernement portugais
a exigé des Etsts..Unis de nouvelles fournitures d'ar­
mements et un plus grand appui diplomatique en-ce
qui concerne sa politique oolonlale en Afrique. Le
journal La Tribune des Nations affirmait récemment
que le Portugal avait demandé au Gouvernement des
Etats ..Unis d'exeroer son bûluenoe aupr~s de oertains
de ses alliés aux Nations Unies afin que oeux..oi lui
aooordent leur appui au sein de l'Organisation au sujet
de ses problèmes ooloniaux; le journal ajoutait que
oette demande avait obtenu l'approbation du Penta­
gone.
69. La coopération étroite entre les oolonialistes por­
tugais et les impérialistes amërdoafns s'applique II
toutea les oolonies portugaises. C'est grâoe li. oette
coopération que le Portugal est en train de oonstruire
m.aintenant de nouvelles bases. en Angola et au
Mozambique. ' .

70. Le leader nationaliste du Mozambique,
A. Gvambe, dans une déolaration récente, disait
notamment li. oe sujet qu'li. part les 10 bases existant
déjll. au Mozambique les Portugais en oonstruiraient
enoore oinq autres, dont l'une li. proximité de la
fronti~re du Tanganyika. Toutes ces bases sont
construites, affirme-t-il, avec l'aide directe du bloc
des pays de l'OTAN, et en vue de réprimer le mouve­
ment de libération au Mozambique et dans d'autres
pays d'Afrique. Nous estimons nécessaire d'attirer
l'attention de l'Assemblée générale sur l'importance
que revêt la suppression des bases militaires -des
puissances occidentales en territoire africain et
dans les autres territoires sous leur dépendance. Cela
répond tant li. la nëoessttë de créer des conditions
favorables li. la libération des peuples subjugués
qu'li. la paix en général.

71. En Afrique du Sud, le gouvernement applique tou­
jours sa politique criminelle d'aparthei~ contre la
population' de couleur. Ne tenant aucun compte de la
Déclaration de 1'Assemblée générale et des nom­
breuses résolutions· adoptées' li. son sujet, ce gouver­
nement continue li. maintenir sa domination coloniale
sur ie Sud-Ouest africain. Les mesures extraordi­
naires qu'il a prlses demfërement, l'acoélér~tionde
sespréparatifsmilitairEls vis.ant li. réprimer par la
force des armes le mouvement de libération nationale
dans lê Sud-Ouest africain ne peuvent manquer d'in­
quiéter les Nations Unies et d'attirer leur attention
sur la gravité de la s~tuation. Ai.nsi. qu'il est préco­
nisé dans le rapport du Comité spécial, l'Organisation
doit adoptersans plus tarder des-mesuresconcrêtes
en vue d'assurer au plus tôt l'accession du Sud:"OUest
africain ~..l'indépendance.

72~ I,.a situatÛm qui règne dans les territoires encore
soumis .au .rëgtme colonial présente un sinistre
tableau. Aillsi, des millions d'êtrj)s humalnè subissent
èncore l'exPloitation la '.plus inhumaine," vivent dans
la misère,sont l'objet de la discrimination l.'aciali:l et
de l'humiliation la' plus abominable, sont privésc,les

'droits ,politiques, économiquesêt soctaux .les plus
élémëlltaires, et soritconsta.mment soumis ~. un
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minéraux dans delf régions t~lles que I~Afrique du
Sud, la Rhodésie et le Congo, l~ capltRl amérioain
a Qonourrenoé le oapital européen. PoHr avoir une
id~e de l'afflux du oapitaldes Etata-Unfa en Afriqut)t
il oonvient de noter que, tandis qu'en 19~9 lea inves­
tissements amérioains dans oe oontinent se montaient
seulement h 10Ô millions de dollars, en 1959 le~otal
des investissements atteignait plus de 2 mUl:larcià de
dollars et donnait un bênêfioe de 20 p. 100, soit
400 milUons de dollars. Il importe de f~ire observe!'
que, si le total des investissements amërtoaïna aotuels
en Afrique est inférieur h ceux des, puissanoes 0010­
niales européennes, le fait signifioatif est que les
investissements de ces dernièl'es vont en diminuant,
tandis queoeux des Etats-Unis croissent sans cesse.

78.. L'aide que les puissances ocoidentales proposent
aux pays sous-développés récemment devenus indê­
pendants he répond point h leurs nécessités de déve­
loppement rapide; elle poursuit des objectifs qui
n'ont rien de commun aveo les intérêts de ces pays.

79. Dans une brochure récemment publiée par Ia
Mission des affairer" étrangères de la Kenya AfriotlIl.
National Union, oil l'un décrit en détail la pénétration
néo-colonialiste, américaine en Afrique. 11 est dit
notamment en ce qui concerne la prétendue aide
américaine:

"Les formes variées de l'aide des Etats-Unis aux
pays sous-développés ne visent pas Il. donner Il ces
pays ce dont ils ont besoin pour leur développement
rapide; elles visent plutOt h créer des bases de
pénétration pour les investissements américains et
hsatisfaire les exigences de l'impérialisme amé­
ricain. Cela signifie l'extraotion h bas prix des
minéraux et autres ressources nécessaires aux
industries des Etats-UnIs. Cela signifie la conquête
de marchés et de profits nouveaux pour les produits
manufacturés provenant des Etats-Unis ou pour les
industries de consomD.'a~ion établies h l'étranger
par le capital amërtcem; Cela signifie aussi le
contrOle des matières stratégiques, la création de
bases, et d'alliances militaires supplémentaires,
ainsi que l'engâgement des pays éconorpiquement
d~pendants !l., suivre la politique étrangère du

, Gouvernement des Etats-Unis. 1I

Oans un autre passage, il est dit;

, "La prétendue' assistance donnée par les Etats­
Unis aux pays africains n'est autre chose que la
fourniture d'armes destinées Il être employées
contre lespeuplelii. mêmes. de ces co~onies et pour
proté~r les investissements des compagnies amé­
ricaines ~ui les exploitent."

80. ',Certainement, la pénétration néo-colonialiste des
Etats-Unis ne se limite pas Il l'Afrique, elle s'étend
aux autres .continents et Il.' de nombrèuxpays; Ainsi les
EtlltS-llnis, en.dehors. de la dontination coloniale di­
reotè,v se servent .de méthodes nouvelles camouflées
en vue d'établir Ia domination financière et politique,
cie l'~mpérialismeamérioaiIl. c>'

81.~ul.douteq\le les petlples d'Afrique, d'Asie et
d'Amérique latine savent hquois'en tenir. Forts
de leur ,propre •expérience de .. Iaûomtnatlon colo­
nialiste'9Îi de l'expérience d~s aùtres peuples qui
n'ontp\lsedélivrer des"çhathes du colonialisme que
gdce à une 10ngtIe,'.utte,fîssauront faire échouer les
plans et les visées' de tous les ..néo-colonialistes, y

.~ompri~;,.lesEt~ts-Unis." .

82. Pl\UJ que jnmnis, ln situnUon intel'nationale nô..
tuelle évolue en fnveur des peuples. La lutte des
peuples oontl'e le o~loniaUsme et le néo-ot.tlonialtsme,
qui constituent des'" eources de guerre et de tension
internationale, va s'nOOI'OiSdtUlt et l'emporle ,"!!otoil'e
sur viotoire. C~tte lutte est. étroitement liée au
mouvemElnt des peuples pour ln défense de ln patx,
La pabt;l~t la liberté des peuples sont insépal'nbles
l'une de'l'autre. Ohaque viotoire dans la lutte pour
l'indépendanoe nationnle affaiblit les forc9s de l'impé..
rJl\ltsme agressif et oonstitue un coup. porté aux
forces de guerre et une oontrlbution àla oonsolidation
de la paix.
83. Les Nations Unies ne doivent épargner aucun
effort en vue de oontribuer effioacement h la lutte des
peuples pour l'indépendance. C'est la tâche la plus
élevée de l'Organisation. Les puissanoes coloniales
ne tiennent pas oompte de la Déclaration et des
résolutions de l'Assemblée générale en la matière
et ne veulent pas renoncer h leurs intérêts colonta..
listes et impérialistes. L'Assemblée générale doit
adopter des mesures adéijtt',\tes énergiques et dëot­
sives pour foroer les puJ~i!lances coloniales h appli­
quer et mettre en œuvré complètement et immédia­
tement la Déolaration sur l'élimination, le plus
rapidement possible et sans délai, du système 0010­
nialiste sous toutes ses formes et dans toutes ses
manifestations. 'Il faut en finir une fois pour toutes
avec cette séquelle honteuse pour ~jr.tre société qu'est
le colonlaltsme,

84. L'ONU doit exiger aussi de tous ses membres
'lu'ils s'abstiennent d'accorder Il n'importe quelle
puissance coloniale une assistance destinée hêtre
employée contre la lutte des peuples pour se délivrer
du colonialisme.
85. Etant donné l'attitude obstinément négative du
Portugal et de l'Afrique du Sud Il. l'égardde toutes les
résolutions de l'Organisation qui les concernent, il
n'est que temps, pour l'Assemblée générale, d'adopter
des mesures dëctstves pour forcer ces puissances
coloniales Il appliquer immédiatement la Déclaration
aux territoires sous leur administration respective
et d'exiger, le cas échéant, l'application des sanctions
prévues au Chapitre VII de la Charte.

86. La ... délégation albanaise estime que le Comité
spécial, par son travail considérable, a fait œuvre
utile. Son rapport nous fournit unexposë iJXlportant de
la situation dans les territoires qui font l'objet de
son étude, ainsi que de l'attitude négative adoptëe par
les puissances coloniales ,vis-h-vis de la Déclaration.
Nous considérons que les conclusions et les reeom­
mandations contenues dans le rapport fac~literont la
tAche de l'Assemblée générale dans' l'adoption des
mesures nouvelles propres Il donner au pluB't.Ot ,effet
Il la Déclaration.

87. Ma délégation appuiera toutes les mesures
susceptibles de tendre efficaoement à l'objectif re­
cherché: l'élimination, une foi~ pour toutes et sans
9élai, du.colonialisme. ~0Ul3 toutes ses fç>rmes.

88. M. IQBAL (Pakistan) [traduit de l'anglais] : Per"".
mettez-moi d'abord d'adresser les félicitations les
plus .. sinoères' de . ma délégation au Comité spécial
pour. son rapport sur la sitl1ation en ce qùi concerne
l'application de la I;léclaration sur l'oc~roi de l'illdê:­
pendance f\11Xpays et~ux peupleE1. colpniaux [Ar/52381,'
89~.Jerappellèrai ici que le Comité spécial aëtë
oréé,pâr III résolution 1654 (XVI) de l'Assemblée
générale, qui aiTaitétê prop6séepar 38Etats d'Afriqùe
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satibn totale équivaudra presq\le ll. la solution du pro­
blème du oolonialisme.
94. Nous devons tlusslfélioiter le Comité pour sa
déoision de se rendre en All'ique et d'y tenir des
réunions, ~e 1\rl, tout en montrant la ferme intention
du Comité d'affronter l'les prqbl~mes III ob ils se
trouvent, aveo toutes leurs conséquenoes tragiques
et explosives, a égalem.ent - Delon les prop;res pa­
roles de M. Diallo Telli, ambassadeur de Guinée ­
"soulevé en Afrique un intérêt conatdërable et ren­
foroé les espoirs et la confianoe des peuples afri­
cains que de nouvelles et déoisives étapes seraient
franohies en vue d'assurer l'aooélération du pro­
cessus de leur libération définitive" [1169èmeséanoe~
pal'. 2].

95. Le Comit~ spécial a accompli unetâche vrai:p1ent
très utile en attiran~ l'attention des Na~ion6 Uniès sur
les condition.s qw: règnent dans 12 territoires colo­
niaux, dont 11 b~rritoircFJ d'Mrique et un territ.oire
d'Amérique du Sud.Cependant, il reste encore d'aut~es

territoires dont la situation reïëve. des travaux du
Comité, bien que, pour' des laisons évidentes. il
n'ait pas encore adopté un programme de travaux
futurs concernant ces territoires. Lea problèmes
complexes que posent certains territoires dépendants
comme les fIes épurpillées dans l ',océan Pacifique
ou les petites enclaves enfermées dans un autre
territoire doivent égal~U1ent être exa~és. et des
suggestions et recpnu."~andationsconstruotiv6s se­
raient· nëoessatres, surtout en ce' qui concerne les
mécanismes d'autodétermination ou d'accrssiOll' II
l'indépendanoe pour ces territoires.

96. Nous avons également étudié avec grande atten­
tion les recommandations du CotDité· spêcial\ se
rappqrtant aux autres comttës, sous';'ooll'llM:;··ct 00­
mités spëètaux qui s'occupent actuellement de ~a

question de l'application de 'la Décllg'ation dans lâs
territoires dépendants de toutes café'go"'Îies. On pour­
rait envtsager soit de fusionner "aveo' le Comité
spécial ces divers organes de~':::;NaÜons Unies q,ui
s'occupent de domallies très voisins, soit· de coor­
donner d'une manière ou d'une autre leurs méthodes

.de travail. A notre avis, il conviendrait d'augmenter
i6",~ombre des membres du Comité spëctal, à condl;­
tion~ien entendu que Cela n'entra'lfA

l
pas sa lil:iert6

d'actiôh. Le rapport du Comité ooudent des .. études
particuli'ères sur les territoires non autonomes admi­
nistrés pa~·'.J.e l{oyaume,..Uni et par le Portùgal.
Comme. co document l'indique, les conditions varient
beaucoup d'un territoire à l'autre: oertatns terri­
toires semblent prêts ~ assumer immédiatement les
responsabilités de l'indépendance, tandis que les
progrès réalisés dans d'autres sont très limités.

97. La situation dans les territoires dépendants de
l'Afrique australe, notamment en Rhodésie.'du sud,
au Mozambique, enAngulll et au Sud-Ouest africaip~
est indéniablement alarmante et pose des problèmes
qui appellent des' solutions . rapides. Nous savo~s

naturellement que certaines. p\lissances . adminis­
trantes ont agi de .mani~re.plUB Iouable que d'autres
et nous avons toujours ènregistré. avec,csatisfactlon
la contribution .apportée . par le .Roya\h-.je-Uni b. la
cause de la liberté et de,l'indépendanc(:l. J'aidêclaré
l'an dernier dans. mon intervention sur la mê,me ques­
tion du'colonialil3mè:.

"La politique>britanriique q\li consiste Il orienter
les .. oolontes-vers·l'autonomie .est diamétralement
OPPOSétlà celle ,de.certllines autr~s p\lissances colo­

. niales .. qUi·prétendent; .envertu d'une fiction, ne pa,s
c

et d'Asie. dont le Paldstan. et adoptée le 27 novembre
1961~ Elle était destinée !\ atteindra les objeotifs
fixés dans la résolution 1514 (XV). adoptée le 14 dé­
oombre 1960. La résolution 1514 (XV). dont mon pays
s'honore d'avoir été également l'un des auteurs. a.
reçu aveo raison le titre de Dëclaratlon historique
sur l'ootroi de l'indépendanoe aux pays et auxpeuples
coloniaux. car elle proclame solennellement "la
néoessité de mettre rapidement et Inoonditlcnnelle­
ment fin au oolonialisme sous toutes ses formes et
dans toutes ses manifestations" et elle déolare que
"des mesures immédiates seront prises. dans les
territoires sous tutelle, les territoires non auto­
(••ornes et tous autres territoires qui n'ont pas encore
acoëdë ll. l'indépendanoe. pour transférer tous pouvoirs
aux peuples de oes territoires. sans aucune condition
ni réserve, oonformément li. leur volonté et li. leurs
vœux librement exprimés, sans aucune distinotion de
raoe, de oroyanoe ou de couleur, afin de leur per­
mettre de jouir d'une Indépendance et d'une liberté
complètes".

90. Ma délégation est heureuse de constater que,
deux ans après l'adoption de cette résolution histo­
rique, de nombreux peuples ont été reconnus comme
nations libres et de nombreuses nations ont accédé
li. l'indépendance. En 1960, 18 nquveaux Etats ont été
admis comme Membres de l'Organisation. En 1961
et en 1962, nous avons été heureux d'accueillir le
Tanganyika, le Sierra Leone, l'Ouganda, la Trinité
et Tobago, la Jamalque, le Rwanda, le Burundi et
l'Algérie dans notre ëommunautë internationale
d'Etats souverains. Nous avons aussi le ferme et
sincère espoir que, dans un proche avenir, le pro-II

blème du colonialisme sera définitivement résolu
de manière juste et appropriée.

91. Je puis dire que la position de mon pays sur
ce problème. est bien connue. Nous nous sommes
toujours élevés contre le système du colonialisme
sous sa forme traditionnelle et sous toutes ses autres
formes. Le colonialisme, dans le sens admis du
terme ou dans son sens implicite et de quelque ma­
nière qu'on prétende le justifier, conduit toujours
à une exploitation d'un genre ou d'un autre et retarde.
la marche naturelle de l'homme vers la liberté, en
l'empêchant de secouer le joug imposé par d'autres'
hommes,

92. n n'est pas nécessaire d'énumérer les maux
qu'engendre le colonialisme, car on en a déjll. parlé
longuement dans les précédents débats de l'Assem­
blée. Depuis deux ans, une des préoccupations ma­
jeures des Nations Unies est de trouver les moyens
de ,ha.ter le processus de décolonisation, grâce à
l'application effective de la Déclaration sur l'octroi
de l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux,
dans le plus bref délai.

93-. Ma délégation"" attache une .grande importance
a\l rapport du Comité 'spécial, qu'elle a étudié très
attentivement. A, notre. avis, le prQgramme de travail
adopté par le Çomitéest.judici!3ux. En décidant de
donner.la.priorité auxterritoires dépendl\1?ts d'Afrique

cet. de s'en occuper llvant d'e~trePl'endre l'examen
d'autres territoires, le Comité a.çJ:J.oisl unesage ligne
de conduite, oar c'est certainement en Afrique que
des peuplee.et des.·territoires demeurent. encore sou­
mis dans unetrèslàr~mesure à la domination oolo­

,niale et vivent dans des conditiohstragiques .etdéplo-
t'\;\blésqui sont une sourcedetehsion expl0l!!~ve.
Nousâvons assisté aux débuts fo~droyantel.de l'indé­
pendance. africaine : 11 est· indiscutable·<lue' sa, r~ali~
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conlld6l"er loura territolros ~'outre..mercomme des lloment sov16tlque, M.Khrouohtohev [$69èrne, BeaMe,
oologlel et, en oonséquenoe, ne sont pas dlspoaées par. 18,.3], l'As$ombI6tfç générale des Nations Unies
• pl'el\dre pour politique de pr6parOl\Qosterl'1tolres a a<.lopt6'~ t'Wl~~tmlt6 [947ême,06anoo] la Déolaration
ll'aut'6nc,lmle ou l'Indépendance." [1061ême aëanqe, sur l'ootrot del'indêpenc!angen\lx(yays et auxpeuples
par.G.l . ,,;., " , , ,~ . ooloniaux, (~}E!olution 1614 {XV)j. 'O'êtatt ~e grande

Etant dom6 l'obfJervâtion que je viens de faire, nous vlo~oire pour les fotoes progre!lslstes de 1 humanlt6
e.~ronl slnc~relhent que, devant la situation angoia- enMlre. Ln "D~olarlltion a pe~Jl1IO de déployer une
unte qui se pr6sontt), en Rhodésie duSud, le Royaume- l\tttl~ue encore plus vnste nontro le ooloninlisme afin
Un", exeroera' son-Influenoe et s'aoquittera de ses ~ 1 extirper dêflnitlvement. ,
reepon8l1bllltél!l, oonform6ment, aux ~œux librement 102. Chnquennnê~fde nouveawcStnta et de nouveaux
exprimée de la populaUon autochtone. 0 •• peuples sç, vo~~nt oQtroyel' Plndêpendanoe: De no-

o .,' ' ,vembl'e 1961 h ce jour, nombre de nouveaux Etats ont
98. SI nous estlmon~que, dans chacun des~err1toire~ obtenu l'indépendanoe; le Tanganyika, ln ?;rlnité et
depel\danta q~els qu 11s st)ient, le transfe..t desbPOu, Tobago, la JnmMque, le Rwanda, le BurWldi~ l'Algérie
voirs doit se filtre paoiflquementotharmon.\ousement, et l'Ouganda. Lesoolonisnteu!'s portugais ont été mis
notte manll)ro,d~~borderle prcblëme du oolonialisme l' la porte de leurs anoiennes oolonies en Inde, ,et les
,ne doit pal!i,se, fon~er sur des émotions, mais doit être colonisateurs .. hollandals ont été oontraints li. régler
~aUl!lte et cQIlsttuotlve. Le problème duoolonia~isme avec l'Indonêsie la problème de l'IMan ocoidental "
prfllente<trols ~grands aspecta, En premier Ueutlgure o ,,'.~ , •

le "Mlllrp,;lfJs16nn6 de liberté êprouvé par les peuples 103. Cependant, la. mise Et'1 œùvre de la Déolaration
non' autonomes qui aspirent li. l'ilidêpendance. C~Bst Il laisse encore, li. notre avis, toujours h dêsirèr, car
oause <W 'ce désir universel de li'>erté na~J()nale que elle se heurte h une opposition férooe de la p!\rt des
le proo~lsU8 ~ U~l'ation est irrêslstib~~ et b.'ré- foroesot>l!l,~,liales réunies. Il faut absolumêntfalre
verslble. Vient en séoond lieu le rOl~ des l,\uissanOes encore preuve de détermination et d'Wlité daris l'aq:-
a~lnll!ltrantellqul sont dlreotement responsables detio,n pour vainore l'opposition des oolonlaateura e,~
Uqotrol de '1'lnd6pendanoe 'Il leure ter~ttoires OOI~f obt~nir la mise en œuvra complète de ln Déclaration
" ••\UC. C'est pourquoi(' 11 ~Bt impossible d'ntteindr., e.ur l'ootroi de l'indépendanoe aux pays et aux peuples
dans l'ordre d dans la paix les cbjectlfs insorits oolcntaux,
dans Ca P601aration,~url'OQtroi de l'ind(Jendanoeaux 104. De même.qae quelqu'un qui se noies'aoorooheA
paYII et aux peuples ooloniaux sans le oono,ours et la un fétu de paille, les colontsateùrs s'acorochent.,~
coo~r!lUon ,despui~sanoes administ.~antes'i' Enfl~, Ji'importe queU';! possibilité pour' conserver leurs
blen que la .r6:olutlon 151~ (XV) ait o,atégoriq,ue,ment pô'sitio'nscoloniales dans le~, territoires adIpinistrês.
affirmé que 'le manque de,p~épaiat~on ,dans les Ils emploient li. oette fin toutes sortes de méthodes
do~alQell ~liUque,~conomique, ou social ou dans artUicieuses, en posant aux d~rnoorates et auxp~-
,oelui de l.enseignement ~e doit, ,jamaiS être "p~s lanthropes, tout en s'efforçant de freiner la marche
comme pr6texte po~ retarder 1 indépe,ndanoe ,11 des peuples vera la liberté l'indépendance et le pro-
exlate dans oertains territoires dé~ndantBdes peuples grès. Ii ' '

auxquelll 11 f~ut donne2" ,aussi rapidement que pos8,ible " ,"
.une foi'i'aatlon, surtout, encJ~. qui oonoerne l'e'l;~,oioe 105., Les Etats oolontaux et les Etats qui leur sont
'du p;puvolr pQ,UUque. c:.'estl,J se.ule mëthode-qul per- rattaohés ';'"au sein des différents blocs s'effor?ent
m~ri l oes peuples.d'assumer les responsalJ1Utés avant toutd!e,tirer parti de l'Organisation des Nahons
t.lui lnoombent 11 un Etat indépendant et d'emp~oher Unies et de tous ses Drganes.otll'ondéoide de la mise
leurs' paYII de sombrer dans l'anarohie"'et la oon- èn œuvre,~e la Déolaration. Il n'est pas ,de question,
f~ton. c ." • 11 n'est pas de déoision visant li. faire appliquer la
•.... " (, ,. ", péolaration qui ne se .heurte 11 l'opposition de ces

99. NolIS0 avons, d6jll été témoins du fait qUè, dans p;~ys. Il suffit de prendre connaissanoe 'des comptes
,le. te~rttolre9 dépendants ott 11 a été possible de rendus des séanges et de voir quels sont les Etats

" rêallller Wl heul'eux,~o,mPl0misentre oes trois as- qui votent rêglüièrement contre ou qui s'abstiennent"
peoh du problême dt~ ooluntaliame,le transfert~des de voter pou!:, savoir, 11 qtîi il faut imputer le retard
pouvoirs s'estaeffeotUé paoifi,quem~nt.et de~ pays ont dana l'applioation de là Déclaration. Lesmêmes:~àits
açc6~ l l'lndépendanoe,s~"~ h~urts. 'C'_est'ainsi que se sônt-'produits lors des trava~ du Comité des
le ceroleDmaglque, S~Mle\1)rarmon~e, s'inscrit dans Dix-Sept, •quiétai~ chargé, comme on le sait, de for-
les ~1. oOtês du ~~~aQgle.',~uler. des recomniandation~ quant aux progrèsrénU-
100~ 'Ep COn~Ùusi(ln,nous SÇPl;~'~fJ~f3ur~ux deoonsta- ,?ês "et·t11 la~m~sure dans laquelle, la,Dé~~arati()n est ,("
ter que,p-loeaux effortst'41~Q.J.~îltionsUnies et de .mise en œuvre, et de faire rapport l1,l,Assem'blêe
~e. org~uïes quCS'occupen~ ~g':~o;\que8tion de l'~ppli~ gên.~rale ~ s~pl'ésent~ seasion.Ainsi qu'il ,apparalt
~(J~tton de, la Déolaratioîl "etllparticulier dt\ Cotnit.~ .du 'l'apport du Comité des Dix-Sept [A/5238), on a pu

~."IP6ala.~ l~~Î peupl~s assbJe~~s âv~nOe.!1t ta1>ideIl1e~tl:lonstaternettemen.t,; a~,o()ursi"de ses travaux, d~UX,;
"'Yèl'sla U~/~,rté; .1e;) jour n'este pas ti'èséloignéo~, ,:,;a~itu~es différente~~ 1 attitud~ deS! représen,tants des,
t'homme POUl'l'8, en tous )~oints, duglpbe,s 'encF- p~ssances coloniaJ~~,e,tde l~J.ll'Sl alliée.qu! sefforcent, ,_,
gueU!lr de ,l"es~ir,er dans \DI monde Jibéré,un'monde P;~J,' tqus les moyens de dlfférer,~~ .y~~eeI1~uVJ:~, de( l,
'.~ritablemeiltUbre,tmmonde fondé sur' l'amitié et l~Déclaration: et cf}lle de to~ lert,~1;1tres paysg~ (.
la"ooo~,"f1tlon des peuplés .ct des Etats,o~tous iI1siBt~nt!=Jurlapp~i~a~ioni~n:~diate4esprinoip.~~ ,::r
,s'èiifOl'Ot:j~~t ,de réaliser le~ idéaux de la Chartepour ,la Déolarat~on,stg' 1,octE-pl,de,~,in~épeJl~anoe a~ p!L..:J:'
,:,que rêgne'1fa~outun ordre m~meur~ " " c!3t ~~ ~uple~ c~loniaW'" '"\ " "

'N: Zaln11a Khan (Pald'~) t'e'p;~~d la pr~mdèl)Ce. 10~.':i' ~naiJ lereprêsentant<des,~atl~"U:Ilis,èn'ès.. ,,'
(i • ",'., " " 0' .0"'" , .•• , "';,,,c sayant~~;,rest:reindreIreffilltlcitê4~com~t~.asug~~é-p',

,11)1. Cc ,,M~ '~,SM~OV (Republique ~()ci~li6te goVi~tiq!!e "qu~,' ~es •• recommandationsl\dêfinit,lyes ' dll.Comité,:'src ,.~ ..
.'dt::iB~610rt1Rs;,te) [traduit du ,russel:o .. Plus de'clElux aIls ,rappOrtent ·.,~à~estYpt3s de, situ:ations'plutOt qu' ll"des;)
5e sapt· fooU1és depuis lejour.oll.' s"Ul' ·la propos~t'onoa~"'individuels"'Jibid.,'cbap.1e,r, ,par., 19]. C'est bien

, 'Q.l,,c!e l'U~o~',sov,.~tiq~"présentée pa:;t'leo~ef,fluGouvér- le: reprêsentant';, des ,'.Etats...Unisq\Û'·a 'èontesté.llti
l .. . .' (~:~ . , ',' "';' .,,' " ',;!' T\- ';';' ,- ','.
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Comi~6 le th'oit d'entendre les pêtitlonnlÙrêïf et d'ei~- ,l'ol8810ns ··et la oréatlon~ de olnqou sbc nouveaux
voyer~lJmtssions sur les; lteux sans l'aQoord Katangtla.,,,'Mllls,'oette politique. pri)voque une réâls-

o de la ~u1ssanQe ndmlnlst1'ante. Le représentant dutanoo dt), plus ~ plusgt'&nde de la pi\rt du peuple du
'Royaume-Uni a menaoë "••• de retlror laooopérntlon Kenya, ainsi que des peuplescd'autres terrltob,'es ob .o

du R~aum~'looUnl nu Comité spêolal, s'Uy avaitquelque lel9 ccïontsateure e.ssttlent d'Impla.ntei< oettepo11tlque.
ten~:\îiye quece soit d'1nterventlon dans l'adrninls- " Auasiaont-il oontralnts de t'~oheroher d'autrefftt\f!-
trnt1o~,des terrltob:es dont n avait la responsabilité" thodes qu1leur~rmettent, pour l'ext6rieur, de fa~re
[ibid.t obap, 1er, par. 25). " , semblant d'ootroyer l'lndépendanoe,tan61.s qu'enr6a-
107~ 'A la luml~ro de ces faits, il ~emble pour le lité le régime ooloniallste subsiate toujom.'s. Cette
moins .. étrange que le représentant de l'Australie ait ~otlv1té a' eu pour'résmtat III,oréation, o8ntre Ip. vo- o.

déolaré ll. la 1173bme sëance de l'Assemblée, le lonté des populations, de la Fédé:rationde la Rbodésie
21novembre 1~62, que l'attit1,ldede l'UniQnaoviét1c;,uë et du Nyas~aiand, dans, le",d~ssein <te (!lire écho~.§~

t b t 1 t d C ft· d Dl S t ~ }'pçtroi dtl l'indépendanc~ à ces tel1ritoires. J,;és
a fal 0 B no e aux ravaux \l 0U'1 é es ;Co. ep. ti ~$.\l ,;RIes de cette fédération, mènent-une lutte 'hérolq\l,e
Qui donc s'ea,t opposé II l'envoi, de missions sur les pQur,j,une ind~pendancea'lt.hentique de l;Jes'troisparties:
lieux, ll. l'audition de pàtitionnaires, qulli fait objeo-, ~ .,
ti6n aux recommandations du Comit'!? Le ,repr6o>', i:n~~odésie du Sud, la'Rbodésie dul':l'ord,~t le Nyass8:J.
senfunt de l'Australie pense-t-Il vraiment que leso, ~~ ,.
pa~tioipants ll' ~'A9semblée n'ont pas pris <:lonnais- '''112. ""Le Gouvernement colonilllis'te de ia~'édérati~n.,
"a~noe du rapport dupomité'i ::; , " U "ayant II sa tête sirçRoy Welensky, est ll1lê~ afin'I'de 0

10S.0 Ainsi qu'()n l'a :sor,1ligné maintes fois duba~t oonsl)lider ~;i domination sur ces ,territoires, jus-
de cette tribWle, notamment dans,)es jnte~v~nUons de qù!l\ organil3er de prétendues "éleo~ions"6en vue
la d~Jégation de .la nss "de Bfélorui:isi:d, Ies pays d'élire un parlement fédéral. Il serait diffioile d'il\,-
sooialistes sont:à 'oe sujet en faveur d'uneoapplÏcation venter, en matière d' ll~leQ'JiOJ1s", une farce" plus
totale et imn'iédiate dJ labéolaration et son~désb.'eux hypoorite. Lapopulatlontotâle <'te' la Fédération d~
de oollaborer dbs maintenant et à IVayenir aveo~tous la Rhodésie et du Nyassaland étant de ,9 ~llio~EI
ceux qui partagent 'cette ,opi~ioll' Mais"oommeJ1t d'habitants, -aeuls 120755 électeurs ont. été adnûs
peut-on oollaborer avec CêUX qui se refusent à mettre à vote:r et 15 000 personnes seulement ont partloipé
en œuvre la Déolaration? au vote qui a '~ù 'Ueu le 27 avril 1962. Sir Roy
109: Le Comité des Dix-Sëpt, a travaillé dans des WelenaIty a néanmoins'.\proclamédefllc;on retentis-
conditions diffioiles car il s'est heurté ~ans arrêt à. sante la "vlotoire"du p&rtt;fédéral unifié qUi a .obtenu
,la rëststanoe des oolÔniâlisteset des foroes qui Jeur 54 "des 59siè~B. auPârleinent. Etvoi~là'OQmm,entle
sont alliées. Toutefois, ces forces n'ont plus malnt~ Royamne-pni ~ssaiede, o:rJ,éer 'une Fédération en
nant une influenoe déois~ve et n'<?nt donc pu exercer ~:riq\le'cent~ale. ., ..,' ~ )~ 0 0

un effet' considérable sur les r'; Jtats des travaux du 1l3.;,nllns !ilâ"parti~sUd'de la. pétrlnsll1e Ar~biquer
Comité des Dix-Sept. Il est oerlainque,sans, ces' lèRoyetmu3,:'Uni s'eff6rce d'unH~eraêspossessions,'
difficultés, le Comité' aurait pu pa:ryenir àodèmeil~ y Qompris "Aden, "en 'une Fédérati9n !:le 'l'Arabie du
leura résultats. "Sud. Dans, l'Asie du Sud-Est, ilpréoonise un plan
'110~ Ayant examtnë de façon approfondie Ia doou- d'ûnificlltion des oolonies'·en ce qu'on âésigne"parle'
lnentation que contient le' rapport du"Comité spécial' te~me wla grande Malaisi~". Dans~ tous ceS plans,
chargé d'étudier la aituation e~ ce qui ooncerne l'ap- le btJ.t est. le~même -conserver Sil donûrtation, abUS
pliMtion de' la Déclaration sur l 'ootroi de l 'indé-- un~ for~e voi~ée, sur~le~ oGlonieB de ces régionS.
ll~ndanoe aux pàys et aux peuples coloniaux, la délê- 0 ç. ,

gatfon de la RSS de BiéJorussiê ne peût manquerde;l.14. L'argument ~e,pluscourant'd()nt·s.e'·servent: '
noter avec satisfaction que dans l'ensemble o'est les colonlsate\l1's du. Roya~e-Unietd'autre~payV'
bien l'esprit de la Déclaration.q!Ù,a prévalu dlins leEl pour .contreoarrer. l'a~p1,10ation dela,oDéclar~à'""=-'

, trava\lXAu Con,:l.ité. Dans l'état aptuel de l'opinion est le pl.,'étend\l man'l1;1e- ~ë'prflparation de'"'oesterri- . ,
pUblique et de .la situation danslenmonde en ,général, taIras lJ.l'e,utoll0fuie; deso,points de, vue polltlque, °
per,sister à défendre ouvertement ,lecolonialismé économique etJ~ooiàlO'i;" . -'''':;,.,. ",,~:?~:,.,

Ji'ei9t~ère Pos§lible., C'est pgurquoi' les:Etata,colo-o 1l5.Df}"tels hueEl p<>m.'·différerS,I'ootro.'Î', de'1'indéi
niawc, !;ln appliquant la 'théortecontemPoraine ,du ' . '

o nê.o-p.. ·oloniaÏism.e, utill.s..ent '(live.1'8 mOY0!1.s ..et mé~ pendance, son~,:àppliqu.és ,danSpresquetoU$lf3l:l,te~ri-\. '.~
th d ' .. d ~Wires ,administréS parles' pays colpnisateurs.-Eta~t'fl
, Q es, malhonnêtes pour prolonger 1'~'lCis~ence ., e~ -d(jnné\1\1e' la .pétermin~ti0e- d,u'de~~6 de ,préparatiôiï~k'
régim~~ c,oloniaux exi~tant~ danSlles te.r.ritoirès qu'ils i)."l'indépendaitc~.·et".sonllccqIJiplif3sQment d~J}alldertt. administrent. A ce propoe, ..il faut qUet!?uslespeuplee entlèrf)meIlt,descolon1sateU,rs,,'Qeùx.i?oi .'aontdê(lid~3' .P

.du monde soient ,~n alert~,qu'i~ dévoilent,·à temPf3'" à différèr, 'indéfiniÏnentI l~octroi de"ol'inâépetÏda';'nce. '." '
les '1hauClluvres' .dai:l.colonil:l.ateUJ.;'setqu'Us 'yoppc>sênt. 'ce' ,propos;' il convient':de citer li' déélaratiOil ,du?Pre-- '
larésil'Jtanoenécessaire. Ce,seraitselaissel'aller ....... MinI' t ". d' 1 Tri lté' t T b O"M Willi' .
à~~ne ··.iJ.l.us..,i,.o.n, ,.,.d,an.ge.... ,r.e,us\·.e...~q.. ù~ .d~· .r..e.f"uso..,·e.··.,r..'d.. e.v.oir.· i lll&l'" .. sx·e 1 e'> a< ,ru ,'~' oago{-., .' an'k§,j,", .'. .' . le ~O'novembre.r1962{:dcvânt,laLondoIiSôhpol,of:
c~o.erJ~oâi:ôJtr::.~l 'tans le';mônde. çf~t-cesoueiune Eoonom~os.:Voicipnextrait, dé éètte.dMlaràtion:' ,

.Ht. '·.Le 'Goùverneniel1t'du Royaume- UnHi'apPli9Ù~;<fc:Zii~:~f;iïÊé~-;;ïriâ~s;:~ccfdentlil~s ·.l'e;r~se~~eri~!~<bitrô~,.·•.•
'.' dans", tousoesdomaines une politique .partiOulière+-/dollt êle Hoyawne',,-UniàeXp:rlrriétQitt'le<;jûs iet>ilfalf

,y mentJsubtile et,:voilée•. Jusqu'h .ces" •derniElI's tem~s'~ i oU 'seweineht';nttention àne pas 'glisser Gur le:i'~see.")'/
"C'e~toe.'g()uvernement'quitireenc\')re'l~~~ficelle~ ".' •.,.. p,'. ." , ...' '1," ,.,Y,,"O? ··.:':i",'b~.. •.n·i'e '1'< F)

,dufcolonialisInedanEltQus les\'j)()inls.?duj~lobe.'Lés l:16 ..,.~:Si':ç'eBt ;', àlnei; qu~'J~llloy~uin~,JJtli~'p:r~pâ,r.~",,!~ co c"
. '. ·c~IQ~!alit:Jtes •. ,'britcanniques'll,'OJlt.'pas,'ElDc0l'e'"renoriqé ...1'ili~~pendanc~ to~tesEles.aùtr~sèq;olollie.s.,~le.sNlltioritl·
\ 'à~lfFilOlItique .qw.:èonslste·'·à-' ;~.divi~.l3~.pou:rl'êgl1eFPg'. U'nies"d~y:r;oJlt àtten.c!F~ l()ngte~ps;'lll', m:ise~n.;~\lvrEl:,
,~insl•.·au'J{enya" le'R?yaume:-ynLs ~eSltniisiààttise:L'" de,lal)éciâ,r~tiQJli;~tiliiY.l"'9Cltl'o~èi~\.1'indé~IlI1~riè~)a~,'
'~lêS,te};ldanoes l~(j~lès.et Sépf.lrlltistes.à1'avortsell.les paysetiallX'pauple$!' co[{lniàtpe:~It.sie~,dt)~~J.:lPelEl:r.~\lX' .. ~.i

: ,1.•/ ::)~ , .. ' (l, .", :;'-~;':'?~',"":6'" (;.-., , ,;?"",,~'~"-";',o.:.Jf',,<·"',irb:.::E~\~':'" .,:-: ',~1:.,:-,\~~:~:::
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mer" et que, oela C5tant, il ne s'estimait pas t~t\u da
lelU' appliquer la Déolaration. ,,''oc""'-':;'-",=

122_ La situation n'est pas me~lleure, au point de
VUe de l'ootJ.'ol de l'indêpen~llnQe. danS les ccïcntea
appartenant ll,'l'Espagne, b. la F~a.nce, aux Paya-BuEl,
aux Etats-Unis et à la Rêp~Uque s\\d-nfrionlne.
Les oolonisateurs ont les uns pour les autres une
entU~re oQmpféhension et un appui total: ils agissent
de oonoert et solon une entente prêê~nbUe oontre le
Dlouvement de lib6ration nationale des peuples de leurs
colontes, C'est II oettefin qu'on installe dana les
tarritoirea administrés, ou II proximité, c:J~s bases
mUltairea et qu'on équipe en armes lesf"rces qui
luttent oontre les peuples "es ootontes,

..
123. Depuis que la Déolaration sur l'octroi de l'indé­
pendanoe a été adoptée. on a pu oonstater de façon
irréfutable le grave danger que présentent pour le
mouvement de lib6ration nationale les bases mUitaires
ent~l'r1toire étranger. Ces bases existent dans de
nombreux pays d'Afrique, d'Asie, d'Amérique et
d'Océanie, mais nous avons en we avanttoutles bases
installées sur les territoires dépendants du Royaume­
Uni, des Etats-Unis. de la Franoe, des Pays-Bas,
du Portugal, de la Belgique et de l'Espagne. Ce n'est
un seoret pour personne que les bloos d'agression
des putasances ocotdentales utilisent ces bases, en
fin de compte, pour la lutte oontre le mouvement de
libération nationale des peuples des colonies et des

'pays dêpendants,

124. En prenant la parole h la 13S0ême sëanoe de ln
Qu~t,:riêro.e commfsston, le reprêsen~ant duRoyaum~
Uni'a conïtrmë, sans oheroher;à--!~dissimUler, que
des armes sont livrées l\ la République sud-aîrtcatne,
tout en le justifiant. II vrai dire, par la fiotion d'in­
térêts spëotaux dans oette région.

125, Les peuples des territoires dépendants exigent
on ne peut plus catégoriquement que l'ootroi de l'indé­
pendance soit accompagné de la liquidation des bases
militaires sur leurs territoires. du retrait de ces
territoires des foroes armées étrangères qui y sQnt
statlonnëea et de l'arrêt des fournitures d'armes
aux Etats qui les. u~ilisent ou qui. pourraient les
utiliser contre le mouvement de Ilbëratton nationale.

126. La délégation de la RSS de Biélorussie se ,joint
h l'opinion déj1t exprlmëe par de nombreuseaautres
délégations;pour souligner Clue l 'ootroi de l'indé­
pendance politique ne constitue que le premier pas
sur la voie diffioile qui mène vers l'indépendanoe
totale, c'est-ll-dire politique, ëoonomtquë et spiri­
tuelle, des MUons qui ont souffert pendant longtemps
aoWl l'oppre.ss,ion oolonialiste. Ilne faut jamais perdre
de we que 'Îes""'oolonisateurs ont.édifié au cours des
siècles. leurJxlHtiquËI'dâns les territoires â~pendants
dans le deesl'lin de maintenir les pop6lations de oes
térritoires dà:ns l'ignor(\nce,' la patt.Y~etê, le manque
de .confianc~ dans leurspl'opresforces.Voyezoom­
ment vivent les peuples 'en Rhodésie du Sud,au Nyas:­
saland, au Sud-Ouest aîrtcatn, au Kenyà, au Mozam-'

, bique,. en Angola, en Guyane britannique, en' Guinée
portugaise,enGuinée espagnolee~,..danà tous .les
aut:resterritoires çoloniaux. ou· dépendants. Sl!.ns
pal'!er de l 'ab8enoe dedl'oits. politiques, .de la pH··
vation .pour la.population·autoohtone des ''Oolonies. du
droit de voté, du droit d'assooiation.. dudroi~ awc
réunions. et meetings, de laUb~}rté de parole et de,
presse, ;08spopulations sont i~alement privées 'du
dr()it de posséder dèlateI're. de t.rav~iller" d'ét\ldier,
debénêfioier' de soins médioauX. dès assurÎlnces' >

\, \

',.. .~.. ."., .~ ' ~. '". '. .., '.. ~

r~pr~8ei\tants dos Etats ooloniaux Je> paragraphe de
la D601aratlon qUi dit: ..

"Le manque de préparation <!Ilns les domaines
,. polltlqlle, éoonomlque ou soolcùou dans oelui da

l'emselgnement ne doit jamais être pris oomme
pr~texte .polU' retarder l 'indépendanoe.ft. (Résolu­
~ion 1514 (XV).]
- i'

117. On oherche llatteindre les mêmes buts par
d'autres subterfuges, pal' exemple en semant la dia­
corde !I&ntreles tribus et entre les parUs poutiques.
LaPui~sanoe admin!!.1trante app1i(lue au Kenya une
taotique- si l'on en juge,d'après le rapport du Co­
mité apëotal - qui oonsiste II démontrer que la diver­
sité daspoints de vue des partis politiques sur diffâ­
rentes questlon~ ne permet pas li. ,la P\!lssanoe
administrante de soutenir un parti oontre les autres,
ce qui l'empêohe par consëquent d'octroyer l'indé­
pendance.

118.. Les faits d6montX'ent que les oolonll1111stes bri­
tanniques iglioren~ la Déolaratlon SUl' l'octroi de
l'indépendanoe aux pays et aux peuples oolonia\~,

et' qu'ils continuent d'opprimer et d'exphiter les
peuples dès torritoires qui dépendent du Royaume­
Uni. Ils ,refusent de prendre dès mesures radioales
pour ootroyer l'indépendanoe âUX peuples asservis,
ils les privent des droits dëmoorattques élémentaires
enoontlnuant d'appliquer la politique de disoriminaUon
raciale et en réprimant par la foroe brutale toute
vell~ltê de libération nationale véritable. Mais nous
sommes 90nvâinous que les oclomea restantes par­
viendront à obtenir la Hbertê·'et l'indépendanoe.

119. La politique ooloniale d'oppression et de rapine
la plus'effrênéeet la plus brutale est appliquée par
le Portugal dans. les territoires qui dêpendent de.
lui. ",C'est 'spasmodiquement que oe petit pays s'ef­
foroe de maintenir sa domination sur des territoil'es
;dont lasuperfioie est 22,5 fois oelle du Portugal et
Ia population 1,3 fois plus nombreuse que celle du
})o~tugal lui~même~

120. Toute l'humanité progressiste s'indigne des
âvénements 8JInglants dëelenohëe par tes autorités
dans l~s colonies portugais!'\s et partioulièrement
en. Angola· ob se. poursuit une guerreooloniale.
L'armée coloniale portugaise qui reçoit de l'arme­
ment deS pays" membres de l'OTAN extermine la
population locale. sans; défense. Des dizaines de mll­
liers d'Afrioains ont été tués et des milliers d'autres,
fuyant.les to;:,'tures et la mo~t. ont quitté leursioyers
et'sesont J!êfuglésau CongO. Mais auoune souffra.nce
n'a puoontraindre les Angolais h 'renonoer ~ .. leur
désir •de libérer leur pays. Cette, lù.tte aurait été
couronnée de "suooès 'depuis longtemps .st 'le POrtugal
n'avait pas .été· aidé. par de nombreux. pays membres
de l'OTAN,quHournfssentaugouvernement de Salazar
des;.armes·et liliaooordenf des prêts•. utilisés pour
faire <le.,gu~J;X:~ ...• au •peuple angOlais· et.aux peuples
d!autres'territoires dépendant du .Portugal. Les
peupler:, tle l'Ang«)la. du Mozambique., de la Guinêe

•. portugaise et ..d'â~tres coloniesportugaisesendurElnt
'-~&c-é,'des'~humi1iati()ns..•. et.·.privations ..intolérabîeset ..sont

viçtil1le~: d,'un(! politique de rapine et d'extiIJr-mination
,:mÀfJslv~:,. ,',,,\, '

12h~'C'esJ's.ans .aucune" géné quelePOttugal ne met
-c pilsen •• ~uvrEllaDéolaràtionsur·l 'ootroi de l'indé- '

pendance auxtpays étaux, peUples. coloniaux•..•.• Le.
Gpuvernemen,t"portugais. "il •. tout bonnemen1..déols.rê '
quetoutès,ses,colonies éiaientdes"proVinoesd'()utre'"

\.
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ijQQinlea, etc. Oes ~nfJ sont on fait prives de la.
pos~ibUlt6 de vivre.

127. Qn ne ~~t que s'imllgner à lllleo~ure du rlip.
pert du;, Com1t~ spéoial sur la mise en œm:).'t; de la
D~olnratton en prenant oonnaissanoe de la sltuntion
cles peuples des oolonies et dos pays dépendants. La
discrimination l'aotale et l'inégalité de droits vont
j~\squ'111'extrème. Voloi quelques ~xemples.

11.'18. En Rlmd6sie du Nord, on traite unhomme suivant
la couleur de sa peau. Il y n des hOpltawc pour les
~\1~or..6en9 et d'autres pour les Afrioains, Il a.rrive
souvent que l'ambulanoe de secoure d'ur~no~, appe­
lée sur le lieud'un aooident, revient l\vide ei le blessé
est un Airioain. On t~aite chaque Afrioain comme un
oriminel en pulsaance, La disorimination raoiale
entrafne aussi une inégalité des niveaux de satatre,
Les salaires des mineurs sont, pour les Afrioains,
sept 11 dix fois hférieurs Il ceux d'un blano de la
même spéoialité. D'apl'lls les données statistiques
gouvernementales pour 1960, 11 n'y avait ~ fréquenter
l'6001e que la moitié seulement des enfants afrioains

.d'Age scolaire, A petne 2 l\ 3 p. 100 d'él~ves afrioains
peuvent oompter reoevoir une instruotlon univer­
sitaire.

129. Les oolonisateurs aiment s01Went parler de l'état
de prospérité des populations des territoires qu'lls
administrent et des blens matériels qu'Us leur as ...
SU1'~nt. Dans le New York Times du 10 avril 1961,
un correspcndant, Benjamin Welles, dans un article
intitulé "Une fIe' espagnole paisible au large des
côtes d'Afrique donne une leçon dtintégration ll , décrit
comme suit la colonie espagnole de Fernando Poo:

"La ravissante fle espagnole de Fernando Poo•••
est un paradis de paix et d'ordre par opposition
au continent agité d'Afrique•••

"Ensemble vivent et prospërent 16 QOO Africains
et 4 pOO Européens, sans aucune friction."

Et ainsi de suite dans le mëme esprit. Or la situation
réelle dans l'fle n'a rien dècommun avec le tableau
qu'en a brossé l'auteur de l'article.

130. Le Rio Muni (partie continentale), l'Ue de
Fernando Poo et un groupe de petites rIes oonstitue1:lt
la colonie de la. Guinée espagnole, qui compte une
population de 212 OOÙ habitants, dont 4 500 sont des
blancs. La mlaère et l'absence de tous droits,voUll
le lot de la population autochtone de .la colonie. Sur
tout le territoire de la Guinée' espagnole, Un'y a
qu'une seuleéoole secondaire (àtrictement réservée
au.'{ blanca) et deux écoles professionnelles qui
oomptent en tout 217 élèves.

131. En•1957, lorsque, la. Nigéria se trouvait encore
S()US la domination coloniale complète de l'adminis~

tration anglaise'oeUe avait conclu avec l'Espagne un
accord sur l'emploi de travailleul'slligériens"dans
Iaoolonte espagncle. Depuis cette époque. des dizàlnes
de milliers de travailleurs nigériens sont allés tra~

vaillersouB contrat dans l'Ile. Des centaines d'entre
euxcsont morts par 'suite'de 'sé'l'Îces et de pénibles
oon~Utions .'t;1e Vie.... Les travailleurs nigériens tout
comme la .populatton autochtone se troqvent dans une
Situation 'd'esclaveS~La moindre faute est passible
d'une amende, de coups de fouet,:d'emprisitmnemênt.
Ils,hal>itentdans des lo~ments misé);'allles'et sa.leii~
à:httit dansun~, petitepièc",. Peshommes"jel.U)el:l,~t
fort~perdent' l,~ur .s~nté al1:bout d'Qu ou deUx '~ns
~tbl:laq90Upd'entre eux en rne~rent•..

132. Volll.\ le tlpllrad1s ll rénUa6 sur ~!.tle do l"ernahdo
Poo par les adplinistrnte\\l'6'eapngnols. Et oela n'est
qu'Ui\ spéoimen de la situation des populations dm!
touto~. les 0010nl60 ot\ les oolonlalistes daUsent pour
la population une vie nussi parndlsiaque.,

138. Toute l'humanité progressiste,' notamment le
peuple biélo),'usaion, s'indigne de la façon dont los
puissanoes administrantea bafouent les pOpulations
de tous les tert'ltoires eoïontaux et dépendants. NJUS
avions exprimé 11 la Quntrtème Commi~sion(1aG1~mo

sësnoe] notre juste indignation l\ ce sujet, mais nos
dires ont été repoussés "avoo mêpr1e't par M.Godber,
représentant du Royaume-Uni.
134. Nous n'avons jamais au d'illusion quant tt la
"sympathie" de M. Godber 11 notre égard, mais il
devra quand même tenir oompte de l'opinion publiqUe
.mondiale et le Gouvernement du Royaume-Uni devra
finalement prendre des mesures concrëtea pour
mettre en œuvre la Déolaration; Les peuples des pays
ooloniaux et dépendants et toute l'humanité progres­
siste l'axigent insto.mment. Cette injustice hiatol'iqqe
doit être rëparëe et le oolonialisme doit être enterré•

135. Il est diffioUe de se faire l'avooat du diable.
Il est plus diffioile encore de défendre le colonta­
lisme, mais 11 trouve quand.même toujours des dêff}n­
aeurs, ceux-ct votent 11 l'Organisation des NatIons
Unies oontre,les résolutions conçues pour faire mettre
en œuvre la DéolaraUon; ils se prononoent contre
ceux qui démasquent la nature véritable du oolonia­
lisme, ils se soutiennent et se oompUmentent les
uns les autres. Ainsi, prenant la parole au ''comité
des Dix-Sept et évaluant la politique appliquée par
le Royaume-Uni au Nyassaland, le représentant des
Etats-Unis a dit que "[1e Dr Banda et] le Gouver­
nement du Royaume-Uni [avaient] drolt[tousdeux] 11
des encouragements et des éloges pour [leur] récente
initiative" [A/5238, chapt IV, par. 63].
136. Au cours de l'examer/~ar le.Comité spécial de
la question du Bassoutoland, du Betchouanaland et du
SouazUand, le représentant de l'Australie II déclaré
que "le Royaume-Uni avait gépéralement eu pour
politique d'encourager les peuples 11 établir ûn sys­
tëme de gouvernement démocratique et responsable"

, [ibid.,chap. V, par. 147]. . "; "'.,

137. Dans le rapport du ConseUde tutelle [A/5204,
2ème' partie, chapt II, par. i38hJereprésentantdes
Etats-Unis~.en analysant les activités dêployêés=pâ-?,
l'Autorité administrante australienne en No~veUe-

Guinée et àNauru, affirme que» ,. ,

" ••• l'Administrîl.tion a fait un effort remar-
qUElble ~'t.::".: 0

." ~ •• son travail est excellent ••• ",
" .

" ••• Ies pl'ogrlls ••,.en santé pu't>lique.sonhdDli~
:rables:t;·••.~. ", . (?

" •.•• l'Autorité administrantê méritait ,des
éloges". . ..' . . .....•.... '. ••... .'

1::18,. Le colonisateurs rè)e cOtnbl~nt'réciproClu,lmlent
d'éloges de toutes manières. C'est comme dans une

"fable. dù . grand .éërivain .russe.Kryloy.:"Leçoucou
louë le coq ~e oe qu'il loue leço1Jço~.".Cen'estpaSl

.\ des 10\!ange~!Iq,t:'~ mê~it~nt en, fait ll;)scolonisat~ur~•.
mais ·uneréprobat~o~,universelle,.'POl1rlE!Ùl'S agisl'le­

.ments dane ·les territoires qu'Ueadrnïnistrent.• pour.
là mtsëre. et les. peinesqu'enèlure 'la'p\)pull\tion,~u,,:,
t()cllton~,pq,ul' les~ng·versé dans )!\lU~~contrelE.l:·
colopialil:lme, pOur la. nqn.,,:,aIlpl~Qat~l)tlde.•. l~.:n~cl.a- ...
ration.,,)' Il; ',;; .
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139. ,Le. repr6santantu de la plupart de. pays. en 146. La dê16gatlon de la BaSda Bt61ol'usste ostlute).'.
intervenant aux .6~noel du Oomit6deaDlx"'S6pt. Q. venue et ,oontinuera d'intervenb.~ r~solument ount1.'e
oelle8,de la Quaki~me Oommisslon. aUl8iblenQu'aux toutes lel' €ormos duooloniallsme. Nous.apputorons les
D6anaeit p16nl~~e. dec. la dlx-8eptl~me 8elilon de mesures les plus radtoales qui puissent assure.r l'ap..
l'As8emb160. s()umettontb. une oritiQue sêvore le plioat1on do la Déolaration. '
colonialisme et l~s pays Quin'apPUQ.uentpaslaD601a- '
ration. En réponse les oolonlsateurs "ohoX'ohant a 14.7. La liquidation du ool()nlt\Usmoostunodost~ohos
elQuivor leur re8p~nsabilit6.'ont raa~uro oomme 1011 plus importantes do noke temps et sa solution
d'habitude. à des oalomn~~so~ntro 1'~Jllon s'OVl6tlquo" immMiate e~t dans .1'int6r~t de mllllonfJ d'êtres hu..
et OODa'e d'autras pays' sooiaUstes matns, de.l humanité tout entière. Les peuples des

, • .eoïontea "se verront ootroyer finalement la liberté
140. La dô16gation de la RSS do Biélorussie pensait tnnt d6siJ.'6eet pourront profiter de leur droit 16giUme
quo la,'oouronne de laurl6rs pour les 01l10mni0S anti- <te dtspo(le:r:'eux-m~mes de leur sort. La llquldatlon
sov16Uques devait revenir au représentant des Etats. totale et d6fbdUvedu eolontaliame posera les fgnde...
Unis, mais auju\lfd'hul nQUS avons da renonoer~oette ments derelationB entre les pays et les peuples
Id60 et nous devrons probablement offrir oette .oou. fondêea sur une êgallt6 réelle'dos droits. eüe cense-
ronno au vn~nqueur. 10 repré$entant du Oanadn..Le Udera les Uens d'amitié et' de oollaborat. n't.\\1tre

i.' rflpr6sentant du Cllnadaoomprend-U qU'il se prononce to'usles peuples de notre planëtequ! malntlentu.'ont
oontre les fon,!iements mêmes sur lesquels esUdtfiée et' l'affermiront la paix sur la. ter~e.
l'Organisation des Nations Unies? Il me, semble qu'il 148 Le PRESIDENT (traduit de ,Uangla!s),0 De
ne le Qumpl'end pas. orateurs sont encore insorits pour l'présente ~éanQ:
141. Le représentant de l'Australie. M. Plimsoll en avant de donne» laparoleàl'orateursuivant.j'annonoe
prenant la parole à la séance prêcêdente, n'a pas ~é- que je ferai. ~ la fin de.laprêaente séance. une dêola..
sisténon plus ~ la tentation d'avoir recours ~ la ration sur l'ordre de nos travaux pour la semaine
calomnie ~ l'adresse de l'Union ooviétlque. Les cole- prochaine.
nisllteurs et,.le~s a111és .font toujours appel à, la 149.M. KOmALt\ (Népal) [traduit de l'anglais): Je
oalomnie lorsqu ils se trCluvent le dos au mur et qu ils profite de l'oooasion qui m'est offerte pour préoiser
n'ont rien b.dlre pour se justifier. que la politique de non·allgnement suivie sans défall..

i' 14,2. Nous sommea convatnous que la majorité des lanoepar le Népal a pour seul et 'Unique objeotlf, le
membres de l'Organisation tte se laissera pas dévier maintien, de la paix. La paix ne sera jamais qu un
de ~'étude,de,'~a.quastion on cours par les manœuvres vain ~~sir tant que le oolonialisme ne sera pas éU-
,descolonisateUJ,'S.. " , '. mi!}?.. sous toutes ses formes et dans toutes seamani-

.' " , ' fe~tations. tant q\l.e le désn.rm!'lment universel ne sera
143. L~ délëgatlon' dà la RSS de "Biélorussie con- paa réaUséet tant que les ressources teohntques,
damne la f~çon d'agir des puissances administrantes scientifiques, et économiques du monde he seront pas
par sQite de l'insuffisanoe de l'appliQatlon de la,Dêola-' misas enoommun pour lutteZ' contre la faim t la maladie

,rfltion ètdemande que aotent prtseatoufos lesmesures et l'analphabétiome. Le oclontalïsme, que nous défi-
,.P91:Ui!i1;Hes, pour que le, cploniallsme soit définitivement 'nis~ons oomme '''l'intrusion l~llte.. graduelle et imper-
.',liq~idéen1'963.,Acefégard.nous appuyons Iapropo- ceptible de l'Ouest dans leS pays de' l'Est pour la
'sitiQn du '.'Prêsidentde la GuU'1ée.· M.'Sekou Touré satisfaction de besoins en matières premtères et en

" ~1'loirJ\lPV;'114,8·.:par. 331;pourqutà.Ia date du 24 00"; . (,!él)t)uohés" qu'une industrialisation hautementmêoa-
,t9bre ,1963, jour'imnivefSail'ede l'Organisation des nis,ée' !,'end toujours plus pressante", est un mal ab..

",Nations,U:llies,tous les PIlYs et peuples coloniaux" solu, et représente aujourd'hui UTl véritable anaohro-
,conformément·ilu,d6li'lir des -populatlons, sêvoient oc" ntsme,
tl'oye!,J·lndépendance.Les' puissances ooloniales 150. Le Népal, quoiqu'il n'ait jamëis étésoumis.lu~:",

,doivent mettre fin immédiatement à toutes les mesures même à aucun joug. se rend Pllrfaitement. compte que
'da,'. 'représailles, utilisées contre les peuples ,qui le mouvement antioolonial fait partie du mouvement
luttent,pour leur libératiort. Il est fndispensallled'a$"; plus~néral en faveur de la paix, etm,.on pays s'oPIX>ae
surf3:ç,à la population autochtone la possibilité d'exer- à~)toute domination. de quelque ordre q\l'elle soit.

i cel' ses droits et libel'tês démocratiques. y compris d'une ,nation par une autre. Si nous nous dressons
la liberté de parole. de presse et de réunion., contre Iecolonfaltsme, ce n'est pas que noue ayons
144.,. Toutes ,les lois qui âdmèttentl~ difi!ol'imiltation subi. à une époque quelconque de notre histoire. les,
raciale~' les ,'restric~io~s .et ,limitationscc'quant ,aux iniquités du régime colonialiste. mais 0 'est paroe que,
partis politiques, aux syndicats et à d'autres organt- toute notre politique est .fondée sur une foi profonde

,'sations. sociales'et politiquesdoivent:8tr erapportées. dans leslibertésfondamentalès et dans la dignité
,,(l'ous les détenus politiques :ioivent être libérés. Tous et la valeur de la.personne humaine~

':If3~;pouv()irsdoiventêt!,e transférés" dans,' tous les 151. , Poux:, préoiser notre .positionà l'égard' ducolo-
territoires ,nonautonoines, aux représentants" gu niaUsmeet les raison~quLlamotlvel1t. jel\e pe~
~uple,élu~"par. voî~ dém.ooratique. sur .la base 'du m.ieuxfaire que., (le citer quelques extraits du dispours
·suffr~~e.ul1iversel~,ir~ct. . '. prononcé ,le, 2 septembre >1961 par mon souverain. le
:1<il>.La. lllisê •• 'en<:ettvl'e de ,toutes'ces .me.sures "et roi Mahendra' du" Népal, à ,la Conférence, des chefs.
,rl'aÙtr.es .; f3.nèol'epour >ia liquidation du colonialisme d'Etat ,o~de:: gouvern~lnent de/ilpayanon alignés,

.'doit ê~reeffectuée,sou~,ûncontrale.cohst~ntetrigou-' ~é:J:li~i\~~~~:'c~~~~~i~c:~~~~~,~~:re~~~:~~~~~
, 'rè~ ~ttl'Organlsation"des'Nations Unies. Des mesures festatiQns: ,'. , . '

décisives;' allantjusqù'aW( sanotions, doivent être . .",:
,'prises contre ,les Etats9Ui,depu1s deux ans déjà,re- ;'. ,'~bepuis q~~tre oÛèirtqsi~tiles.l 'Eul'op€â 'év~lUé:
fUéellt,'délibérémènt :.de' mettre' en œuvre, la Oécla- ' beaucoùp pltis vite que les autres continents~rriaints
.rati61l'~'lnO~entestYènu~pourlèConseil 'de sécu· égatds.surtout du poiùt'de vue'de lascieribéetdelà
'~Ité~de s'occuper d~.ces question$. technique. C'estpcurqù6ielle. s'est dotée ïÜuÎ1; sys~
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tëme êconomlque ct politique dynnmiquth aSGorU tiàtlon qued'autl.'as, dans leur r6notfofideVl.\lii'lô défi
d'une oertalne éohelle desvaleuX's humaines qui, il. des temps pl'ésonta. Urie pulssanoooolonialooQnlmo
quelques dl!f6t'onoes de forme lU'ès, est devenue 11\ la Royaume-Uni, apl'ès avoir compris .que les jours
règle dans tl)ut le oontinent e\U'opôen, ainsi qu'un du oolonlalisme étnient comptêe, a ngl. dans l'en..
JnodMo pouX' beauooup d'autres ptlys et oontinents. semble, de façon à mérlter l~approbaUondon()ll\-
fasoInés et même éblouis pal.' ses splendeurs, Sous breux payl;J. AYl\nt donné l'exemple en asservissant c

l'impulsion que lui ont donnée dos transformatlons de nombreuses populntions, le Roynunie..Unl aauss;
6Qonomlquosradloales, l~ oivlllsatlon europêenne, donné l'exemple en leur nooordnnt ln liberté.
telle qu'elle s'est d6veloppée au cours de oette p~"
l'iode fl'UO~UOUflO, a'pris unolU'aotèreexoessivement "Mals on peut observer, à oestade; que nous se"
oxtroverti, pour emprunter une expression de la l'ons Indults en erreur' - et oela gravement - si
psyohQlogle moderne, qui l'a poussée Il se tourner nous en déduisons que la lutte oontre Jeoolonlnllsme
veJ;'s l'ext9rieur. . 1'1 est arrivée Il terme. Il nous faut au ecntratre nouo;;,

tenir pra~s et êt.J.'tl· prêts à. livrer un dur et Ions'
"Au oours de la période, plusieurs pays d'Europe oombat pour assurerJal1quldatlon,oomplè~eduoolc'"

oooidentaie se sont agressivement élanoés au dehors, nlalismeY•••ll·
en porte-flambeaux de ln QlvlUsation européenne,
et ont dêclenehê les phénomènes extrêmement pli- 152. Je demande à l'Assemblée de m'exousee de lui
nibles que l'on a appelés plU' la suite le colonialisme avoir fait entendre une aussi long'..le/)Cillatlon. J'ni
et l'impérialisme. La clvlUsatlon asiatique. en re- pensê toutefois qu'il oonvenait en cette oocaston de
vauche, est dans l'ensemble une. oivlUsatlon Intro- réafflrm,~r la politiqua de mon pa3'S Ill'é~arddu colo..
vertle, de sorte qu'elle se montre sous son mellleur ntaltame et, par' oonséquent. que ,le long extrait dont'
joul' lot'squ'elleregarde vers l'intérieur, mais sous j'ai donnê leoture était indispensable pour ,montreX'
le pire .lorsqu'elle cherche Il se tourner vers l'ex.. quelle est l'opinion de mon souverain,de mongouver..
térleur. La prise de contact entre la oiv1llsation nement .~td~ peupla népalais sur les divers pr~oblèmes
nslatique et le cclontaltsme d'Europe oooidentalè que posa le ooloniaUsme.:Madélégatlonestlm'ed'autre
a accentué les tendances naturelles de l'Asiatique part, comme le Ministre adjoint des affaires étran..
Il la contemplation et au repli sqr\1~I-m8m~.L'Asie gères de Pologne l'a fait remarquer le 15 novembre
s'est repliée plus encore sur son propre "empire" 1962 [1169ème.sêancel Il si juste raison, que la ques ..
individualiste, ~lairêpar son seul égolsme. tandis tion du. colontaltsme ne le cède en Importance qu'à
que des puissances d'Europe oooidentale ••• rêdut- celle du désarmement général et complet, ce qui noùs
satent l'humanité en :esolavage en se taillant de autorise _à faire une petite dig~ession. En effet,le
grands empires sur lesquels,Je soleil ne se levait peoblëme du colonialis~e, n'.est pns unphênomëné
jamais, tout au moins pour-,~~es'pe~ples nolontaês, isolé dans la' politique mondiale actuelle, Le colo-

. " '.', . . ntaltsme et les..m:o~veme.~lts qui leèomba.ttent, leurs
"ToutefOis, si nous regardonsle.monde d'llujour- succès et leur~ êcheca ' ner~présêntenten réalité 0

d'hui, nous constatons qUe le phênomëne le plus qu'un aspect du mouvelll~\lt plus gén~ra.l en faveur
impoJ,.'tant de la situation i.tl'tet:natiopale n'est pas le de la paix. Illi!erait vain que l'humanité entière oon,-
colonialisme, mais ln luttêantlcolQpiale des peuples saore toute son ênergie à maintenir des relations
.,d~Asie et d'Afrique. Après;uneJù"e~longueetachar'" honnêtes entre les nations, ~ établir ~a. coexietence
née, le mouvement, anticolqn~a~.enÂsieest presque pac;ifique dans une liberté plus grande età présel'vl3r
arrtvê à sa maturitê. Pr~sque.~t()Us les pays d'Asie la paix, le bonheur; et Insécurité dans le monde, si
anciennement colonisés·on.t:?:acCluis leur Indêpen- nous n'abordions P8:~' et ner~solv!ons pas en in.&m:ë
dance••• Non seulement ces pays ont conquis leur temps comme il conVient les problèmes,poséspar le
indép~ndance politique ~. mais ils ont déjà bien colonialisme•. Tous.ces problèmes. sont liés entre eux,
avance sur.la v?ie de l'indépendance 'économique. de sorte que nous manquerfons à.notre devoir si nous ~"

"La réussite du mouvementanticolonial en Asie et .ne reconnaissions pas maintenant que l'ac~ès au statlit '.
le soutien puissant que las nouveaux pays Indêpen« d'indépendance ne constitue pas le but suprême d'unë
dants d'Asie lui ont accordé ont ensemble imprimé nation. Pisons);'lutOt que le, mouvement, anttcolonial
une ,forte impulsion à la lutte des pays africaiQs pour participe du mouvement plJs généra.lenfav6ur de la
leur indépendance. Cl:lrtains de ces pays l'ont eon- paix et que. le succès du premier. contribuera beau-

,quise au cours des dernières années, et, s'agissant coup au triomphe final du ,sec~)litl. ~lestréçonforta.nt
du. continent dans son ensemble, on constate' dans de constater que le pr()blètr,e du colonlalismea été ,0

tOlls les .pays~riçains. llnénorine mouvement des envisagé. dans sa v~rf,tableperspective~.comme il
masses.vers leur liJ;lération. . ressor~. des.' ~éclarationsfait~s'.·par l~~ r'epré.s~m-

"Le, r-tépal. se range rêsolumènt du côtê destol'ces' tants, toutes empreintes de sagesse et deim:odération.
"u et,offJirant des' suggèstio,nsprlltiqUès•. " ' ' .'

révolllt~onnaires.· Nous esttmona que la colontattsme . .' . ;-:\
est, sans restriotion, unmal,unol'dre'socialet.poli- 153. Nous. sommes .• saists du' rappl)~j!'du Com~é,
tique qui suppose 'entre 'les hOmmes des l'elations spécia.,l [A/52381: lescol1st,ata!i?ns,lee; suggestiolls
inâçceptablas. Il .faut '. appuyer la révolution anti- et .les. cQnclusiol1s qu'il· rènferme 'uc>usonlperin:is
colonialep~l'tolltoù elle se manifeste j sous. quelque de nous faire une Idée .' t3.lClîcte du 'côloiÜIlUsmetèl

.'fQr~eque oe soit, ~f le Népal.~toujo~rs adopté'une qu'il est pratiqué. par'cde .no#lbreWt .~tlltsdans. bien.
attitude. Jnflexibleà. cet égard. Si. 'les puissances d~s . parties du!ri0ncle~Ainsi,que be~woqpq'a.ûtr~~·:·
c(l()lonl~~es déclarellt '.qlle nous n'apprécions "'pas delégations, l'ont f8:itre~arquer\cetén.ol'niêrllpPOl't,
Q()mm~,il. oo~v.~ent leursihtentions et qUè nous ne de.. pl'~S .~~.60p;pagës .ritee;t l),lll:1 un .documentordi.l'"
oomP:t::?nons pas leurs,' problè,mesjr~pondons-leur naire:. il repré~ente ·ul)j@lt\"Jll.iportnntt;lllns;l.e.î#p... ·'
llU;'~l1~s n~ c0tnprennent pas. nos, sentiJ.'ne!lts~ cessil§ ,d~,déc(}1()nis8;tion .. des paYe; ·et,':J, 'de.sper;i):>lf3e;· ......

"·'"MalSj .. t.6ut:" en p.rènant cettep.ositioninflexib,l,e. assuj13ttis. Les . espoirs.' t1esnl,ltiolll:letdes}le'fiplèS
.-,contrele'oQlollialisme, MUS reconnaissonsql1ecel'_~ppri~és, .e.t,'..,l~ur,a;srirati?n àà~, li~él'(3r.,,~la;' ,
,.taines, puissancèsc..olcmiales.ont, agi de mem~ure ':Ycon~J:enèede' selgratle'(pU~l1é~r laR(lvueclepolill2!e ..~~ .. '
o'~r~ce et avecplus>dé,liauteur. ge :vuese~~q 'imagi.. nationale, ae.l~ade, 19~1).\~()~.~2~. 0'.. ..,<, "}';'i '.,', . . , . ...' .• 0,· ,'. ..
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doml~aUon ~érteul'e. 10 trouvent ox~im6s aveo oxtôl'1eure, de ohololr son propre système pol~~lque.
o'eu dana Clé volume. Bion que 10 comtt61 faute do 6oonomlque et soolal, sans aucune pression exté-

(empI, n'ait pal pu l'ocouper do nombreux autres rleure.
terrltolrel oolonla~ou non autonomes, naoependant 158. NOus no oherohons llt\fJ loi l\ diminuer lQ l'Ole
êllxamln6 l~terrlto1res: l&.. Rhod6sle du Sud, la RIla- dos Nations Unies dnnsleprooessusdedôoolonISo.tton~,
délie du 'Nord, le Nyas8aland, le Ba8soutoland, le Nous voulons simplement faire remarquer que l '1ndé..
Betohouanaland., le Souaz11and, Zanzibar. la. Guyane pendance a souvent été daUsée sans l'appui effeotlt
brttanntqUtl, le M~Z&mblque, le.Sud-O\lest afrioaln. le des Nations Unies. Pour prendre un exemple rêoenti
Kenya et l'Angola. Le qomtté a entendu des pêtltl,on- l'Algérie s'est UP6r6e du joug étranger à ln suite do
nairel, il ara8semblé des renseignements, 11 s est la lutte inoessante menée par le peuple algérien,
déplao~liet 11 nous a 8o\l:mis d~8 observations et des En revanohe, les Nattons Unies ont joué un r6le dé..
oonoluslons dont laleoture est f~rt intéressante et oisif dans la solution du problème de l'Irian occl..
e~~o~rageante. Ma délégation 'tient à adress.er ses dental. Là, les Nations Unies sont ·allées jusqu'à
vivel1 féUoitat~~ns au ;Président, a~ ~10e-Préf.lident, assurer l'administration du territoire. Ce dernier
nu, Rapporteur et aux autres membres du Comité pour oxemple .0'est pas loin de justtfier la foi mystique
le dévouement avec lequel Us se sont acquittés da la de nombreux peuples assujettis qui attribuent aux
tftche qui leur aét~ oonfiée Pll:f l'Assem~lée gén~rale, . Nations Unies le pouvoir de tout faire et de tout
aiQ81 qua pour 1 exoelle"t rapport 'lu ils nous ont réussir. Catte ,foi se fonde surtout sur la réso-
prçùe~t~. ,lution1514,(XV), qui dêelare;
154. Nous nous associons l toutes lesdélêgationsqui ":La su~étion dès peuples à uneaubjugattcn, à une
ont approuvé Ieatravëux fat l~s méthod~", du Comtt~ âominati~n et à uneexploitation étrangères COristit'l1e
r;pé"ialdes Dix.-5el?t. Il faut souligner, l'importaqoe un déni des droits fondamentaux de l'homme, est
du fait que,pénétre de la gravité de ses responaa- ol,)ntratre à la Charte des ~ations Unies et oompro..
,bint~s, .. le, Comité a déoidé de mener ses travaux met la cause de la paix et de la ooopération mon"
sa~srêé<iur1r à des votes, sauf en ~uel<lues occa- dlale, ' .
sions' .' "

• c. ""Tous les peuplee ont le droit de l1i:>re c;1étermi..
155. M~ dé16gationapprouve aussi sansréoerve nation;, en vetlu de ce droit, ils déterminent libre..
le." J;'efuB du COJ:1ité de s'en tenir au rOle de simple ment leur statut politique et poursuivent, librement

, oommission d'enqu@te ou de centre. d'informati0ll" leur développement êconomtque, /:Iooial etcult\ll'el."
La:~gl'alide latitude laissée au Comité par l'Assemblee .
[l'6sf',)lutlon 1654 (XVI)) dans l'acoompUssement de sa Cette résolution historiqUe~?nstttue la Grande Cl~arte
t~che, qui I:lat d'étudf,er "l'application de la Dêcla- de l'histoire. ~es Natio~s",nies et traduit le désir
r~tiQn,'de fQrinùlerdes suggestions et "des recom- universel de 1hu~anité. vivre et~aisser vivre, dans
m.~Jtdatipns quant aux progrès réalisés, et llamesure une atmosphère ci egalitê, de lii:>erte et de justice.
danlflaèt\lelle ;la\ Déclaration est mise en œuvre", 159. Les grands traits de cette rêsolutton peuvent sec
j'ustifie, (alnplement l'affirmation du représentant de résumer ainsi: réaffirmation de la foi en la dignité dE!
l'lJnion, soviétiqgeselon laquelle le Comité n'a pas la. personne humaine,proolamationdudroiUn~liénable

) êtêc.l'éé poùr se livr~r à de ~tériles discussions. " des- peuples à 'la libre détermination, reconnaissance
15.6.>A..t cours. du débat' sur la q,uestion. on s'est, d~,fait que l'existence du colontalismaempêohe le
demandé si le Comité 'àv~it bien fait d'examiner Ies" developpement •de la c~opération internationale. Mais
territoires un il. un. De l'avis de ma délégation; cette il ne suffisait pas de reaffirmer unefoi, de proclamer
méthode' .était pourtant. la .seule •méthode légitime un principe ou de reconna~re un fait ~ndéniablepour
q~'on: pouvait· suivre utilement étant donné 'les cir- briser. lessol~de~ remparts du colomalisme-.Après
con8ta~ceê.. t.àquestion",d\J. ,coloniallsIne a..été si un a~. l'Assemb}ee' a dQ admettr~. sur une initiativ~,\
sQûvents.oulevée .et disoutée .depuis des annees que de 1 Union soviet!uue. que la Déclaration r~sterait
nÔus 'savons tous ici A. quoi nous en tenir quantA. la lettre morte si on. ne trouvait pas" desmoyel).Spr~~
â~tu~tioli'coloriialeen gtnéral' 'dans le monde; Le tiques de. la mElttre en~uvre; Au paragraphe 5du
éornité'·. a,' été, .or9é ."pour. trouver lesmoyeriB de. dispositif, la résolution declaralt. sansambigu.i1:é:
m~it:re ,èn cellyre 1~ DéclBl,'ation ~}U'.l 'octroide l'ind~,,:, .• "Deà mesures immédiatessei:otît. priSéS, ~a~~
pendanceaw.c: pays 'et. ~~.,peuple~ c~loniaux, .et: il lèS .. territoiressoustuteUe, les. territoires 'non,
à~~8t'attelé commeU le.devait A. la tâche.de tr?uver autonomes ettousâuir'es territoires qui n'OIit pa~
les~ moyens 'liè .rêsoudre"chluiue ~dèproblème encore accédé à; i'indépendahce.pour transférer
cO\2~lel~~~~ a,éco~plirsa,mission ~istorique; l~ .' tous pouvoirs.aux 'peuples de ces te:i!r!toires"sa.n~·.
Comite a decidé aye~;raisond.'~xaminer en pri~rite.~ .aucune condition ni· réserve" cQnformemeli! il.leur
:le·cQntiIlent afr icain. oi), règne ln forme la plus subtile vQlonté :et,A, leurs vœux Jibrementexprimes,'sans
ciU9Q{()lÏialismè.,«~" ."'. .i'. . ' auounÉldisti-nction d~race';;d~,.èroyanoe ·Qu..de:,~o~~

''1.'.'. tN" , ..' '.. '.' "h'' .. " .:,];' ' '." 't' ".te''·q··Îi~l·". leur.' afind.e. leurpermett:;e·:de jouir.d.'une, mde~lq". OI,lS'~()lI1D1es e\l1'eux,ae cQn~ ar, u n Y'a? '. cl t d' . lib e ... plèt s ",:: .. ,..
pr~tiqq~D.1entpil1,/:I~i~oîin~.,9U~Q()ntefJtel!3sméf~,!~sâu ~1:l~ance.I:l<,ul1e .~1' ecom, .e~<,. .,,,,i'.
cQloniali!3l11eet 11111~c!3ssitl:l ,dele.supprimer.•. La plu~ ..' En rais0tlde'l'intransigeanceet des :,l1te.rm~ie~etltr:I..
p@t1e'~~pay,s 4,'~~~~ èt'di'cN:riq}l~ ~o~~~ai~tena~O~l>,re~;:, do~t· .. olîf',fâit prêu~eles 'puiSSatlèeEl'.R?l~n.iaie~ ~.~M '..
et, l~li!,riutI:~I3''~9nt:s~J~·,~itlt,~'lJ.pceq~rA.,1a:Jii:>erte l'applica~~o~ .~~,cettédispqsiti?~, .. '~~""'lar~s9~utl?,n~
et.·l.l'inc;1éJ)encià.nce. Ainsi.,l'Aisto4"e· des:XVIlIè,m!3.et l'Assembléea-estim.6 ·ayeC. raison'qu'il Jallaitpr~el.'.
~~,1rt~.sjèçlA!lS~:~9.r~qéei~\~;'l~:Pê~,é~*~~~IJ;ndEl~PllYS.·· un'i9o~ît~~llécJal.cl~ ·17; '~emb.~~,~lÎfirfjl',:sl3,~~êt J~

,d~..l!,<;>.qE)I3~, da.n~le~"J?~y~.~~l!~ ~~'I3,,~~t;ptl r~l1:vel'SEl-' milil"e .•..e!1ceuvr~ ..q~"la •J)~clJl~~t,~lJn'Jt8;r~.S()!~tiQ~;.~6Q,~
"lIlent ·pr()gJ:'.!3ssif;c()~:rpEll'a.qitj~\3.teIll~n~notrero! M:l,l",:", ..(XVXhqula .c.réé JeCQmite .a souligneltnolWeaUl1Y~c ,
. h~Ï1ara,:ç~.i;~st dQ. ft: l'éc.I,)~~()p/ââi;is,IElspats~:d'f\si~·.~ vigueu~,que .,"leirna.nque'de,préparat!g!!fdà.!1s1es,âQ~

...et~d'Afriqu~{d 'ull s!3ntim.eÏ1tpatriOtiqueintéûsEl~irquêl: tt;\aines, ·politique,iéconomiquéQu,sociaTOIi:da.lls·c~lUi ..
"... ,Qbadolîné,~ei'·.n:omde 'l1atiQnl,llisJne,et<luUradult le dê'l'enselgnemèl1t.. ,ne,do!t.jàmais:être· pris",c~m~Eî'

ciê~ir'diétrEi· Hb*ë'àé3~C)~~~ci~j;~~ation' ,illté~iêü:rÈl';:~" prétexte potU~ 'ret,arder l'indépend~ùlè'1,"~,,Ce~fe di~o"p
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siHan de ln dsolutionest d'autant' plus importante qui demandent à l'a\.toritê s\1périeure d'abandonner sa
que les putssance,~i'iolonialés,cllorchant ~oujours 'b. politique d'inertie et d'assumer réellement ses' res-
tGmporisor,avaier." (l'habitude de prét~)r l'état ponsabUités.
arriéré dos peuples' aQsujettis' pour faœe:vpstacle à
lo\ll' marclle vera l'indépendance, ce <tui était un 164. En co qui conceme- la Rhodésie du Nord et le
argument absolument oontraireà la logique. Nyassaland, après avoir examiné à, fondm.situation

dans ces deux territOires et après avoir étudié' les
16Q. Le Port"\lgal a r~oemment avancé le p'.us falla- dépositions Ides pétitionnaires, le Comité spéoial a
oieux de tous ces ,arguments en dliolarant q\ltfl'An- confirmé le droit inaliénable despeuplel3 de ces
gola, le Mozambique et les autres terr1toire~portu- territoires à la libre détermination età Uind6pen-
gals d'outre-mer n'étaient pas véritablement, des dance nationale." Le Com1t6 a aussi jugé bon de reopm-
territoires q'outre-mer mals faisaiont partie du mander la fixation de dates pour l'aooession de la
Portugal métropolitain. En s'attaquant avec déoision Rhodésie du Nord 6t du Nyassaland à l'ind6pendalloe.
au fondement même d'affirmations auest dênuêes de
tout fondement. le dernier alin6adu préambule de la 165. Il y a longtemps que l'Afrique, du Sud ro.ani(este
résolution arepousaë comme li convenait les pré- Bon intention d'annexer les trois territoires dêlX'n-
textes avancês par lespuissanoes coloniales pour dant du Ha\\t Com~isallire: le Basl;loutoland.le

", pouvoir oonsorver leur position de mattres pendant Beto~ouanala~d et le Souaziland. Ap:r,:è,s avoir rappelé
une durée indéterminée. ·le droit inalienable des peuples à l'indépendance, le

" Comité spéoial a demandê à l'AsseD\blée générale de
161. "Les efforts déployés par' oertaines de' ces ", déolarer, malgré les objeotions deaputaaancea oOoi"
pufssances coloniales pour renverser le oours des dentales. qu'une telle, initiative aurait des ecnsë-0

événements n'ont pas réussi à apaiser le vent de quenoes grllves et que toute tentative deporter atteinte
ohangement qui. depuis, la fain de la seconde guerre d'une façon quelconque à,lew intégrité territoriale
mondiale. souffle en faveur de la lutte antiooloniale. serait constdêrêe .par l'Organisation "des Nations
Le nombre des Membres qui composaient l'Orga- Unies comme un acte d'agression qui viole la Charte,
nisation des Nations Unies a p~usque dq,ublé en 17 ans des Nations Unies. "
et huit nouveaux terdtoires ont-acoêdê à llindépen- 166. Le Comité a fait une étude détailléedesc'auses '.
dance depuis un an seulement. Les Nations Unies.ont des troubles qui se sont produits à Zanzibar à la suite
jGué un l'Ole fondamental dans I'accêlêratton du pro- des êlecttonë 'générales de 1961. Le Gouvernement
oessus d'indépendance ence qui concerne le Burundi. du I\~1~aùme-Uni est invité iLfavoriser l'harmonii:l ct 'te

le Rwanda. l.eTangatlyika et le Samoa-Ocoidontal. l'u!1itl3 entre les diversélém~ntspolitiques de Zanzi~
Le processus d'aocesston à.l'indépendances'est fait bar et à aocélérer l'aocess~onàl'indépè,ndânce. .
dans l'ordre pour la Jamaillue. la'Trinité et Tobago ' , .
et IlOUganda. ce qui est au orédit des dirigeants et 167. Nous savons très. bien que les entretiens.qui
du peuple du Royaume~Urii. aussi bien que de ceux ont eu lieu à Londres,àl'automne de 1962 entre le
des.territoirea Intêressêa, I...l:l cas de l'Algérie ,a.êtê Royaume-Uni et la Guyanebrttannique n'ont abouti
unique, enoesens que ce pays a aocêdê à l'inliépen- à aucunrésllitat positif.' Pour déoourageantqu'il
Jiance après huit années d''unelutte amère ethêroique. soit, cet échec ne doit pas poua ,falreperdre de vue
Grl1ce à la sagesse politique et 'à la, clairvoyance l'objectifu~time. Le ,Oomité a prié les,gouver-
dont l.:ls·chefsalgériens et le gouvernement du.prêst- nements intéressés de reprendre immédiatement'
dent de lJaulle ont fait preuve, dans leurs efforts pour' les négociàtions en vue d'aboutir à un accord.surIa; \)
mettre 'fin a~ drame algérien. l'aube de la liberté et date de l'indépendance. Nous "espérons que Pêohec:
de l'autodétermination s'qst enfin levée'sur l'Algérie. récent' n'empGchera pas la reprise des négociations.
Une fois encore," noua ft:Jlioitons toutes ces nouvelles 168. Le, ca~ du Sud-Oùe;t africain est très grave.
::o~~~~~nl:'::,~~c~::~~~~~;:f:f::::~~~o~~~l~: .ce territoire internàtionalse trouve menacé d'an- ü

nexioh,·par."l~ •• ·Gouvernefuent' sud-afrioain, qui est
difficile de leur développement économique et. social. totalement '.' engagédàns ;une pOlitiqued'apartheicî. ,Le
162. Cprnme jePai'déj~d,it.letemps trav~ille po1J1' Oomitë,.aoonclu.àcesJ,1jet que le "lnoment estvenu 11

la lutte anticoloniale~pourl~ justice. pour la liberté pour' les Nations Unies de, prendre,id.'urgencedes
etpour la .libre pétermination•.Le 'Comité'gas Dix';' mesures ",pour. :empGcher:.:l'.ànnexion ..du. Sud-Ouest:
Sept aét.é chargé avec ra:îE!on.d'accéléJ;'er lé'p:Çio';' afriçainpar'l'Afriquedu Sud ~t W1U' faire en sorte
çessus ,de dé(Jolontsation.",Il •,a examiné jusquiici . que: la,'résolution .1514 (XV) soit appliquée au. plus
12 territoires et, ses, observations. sur, chacun d'eux tat. \)Lè ,dprpjetd~résolutionprésenté. à l·Assemblée.

"figurent dan~s()n'l'apport.Biénque 'plusieursdélê- .. géné~~le;parla~':latrièmeCoinmlsl:lion[VOir"A/5310] .
.gations 'aientq~jà '. cO:mmenté .~es (jbser'Va~ionset et dont ma délégation a'honoré d'être Un desuuteul's
constatatiOnS du Comité , ma liélégation né oroit. pas estfondé sur les constatations.conolusionset"rèoomloo

,

inutile de t'evenir surcesoonclusionl:1.. mandations du "'i'âpportdu "Comité des Dix-Sept et du',,!
:;<" '" ,,','.', " '"" " ,,', ,.' ", \ Conlité du Sùd-+Ql.lest afrioain;.U'réaffirme lapi'ocla-

163., ,Po\lrcEl.qui,~\stde"la ~hod~eie,duSlld.,~a, ~rande , matton ,'solelinelle du dl'é1it, inaliénab.lè 'dJl,p~uple/,;du:i
. qU.f3stion,. ,~st ..qUf3 ;le,GoUVern,em~~t'~u .Royàum~,Uni Sud~Ouest .afdcaîn à l'indépendanc~ .. et:à'la <s()uve~,
n:~"pa~ jugé;bon~epren<lj:'.~desJllesUre,i3pourtra'n~- raineté: nationale. " . ""

~~i;~.~1j:ele:rf~~0~:is~a~c:9~~~!i: ~:cdJ::~l:" 169." 'Le!êomi~êadem!indé~.ll1aPuissâncÈ!lfdniitiiS-~<
B~Eltâgne,a;l1ég1l~rt:,u,neconyentionCollsÜtutionnel1El... tra.nté·Ae'prendre" des me~ures,pourqüel~; ~ehy~ .'
s'~stl~iàÎ3é àllë~,.~l'jn~c.tiqrl" t!indis, qil~une'.infime' accèdeàl'i~dépe~d~nce 1eplUS·tat.po~~î~le.)',·,·," ',;
tninorité ,blanche' coriti:nue âe, fQulerauxpieds'!'a des- 17O~.' A""süjet 'des 'malheurêux'tEjrr'itpiré$ 'dti"Mozalll'" .
tihé~?d'une'grl1ndè"'majorité ' 'aütQchtone.,0onva:~ncÙèbiqlÏÊl':,~t'}l.~J!~~g<>.ll1:.J~Oo1fi!té.'.,~:fé.li1fi!~éfà:'j~stè';','[
9u'~lle••• ··c(jnv:e~tiOlii;rel:1te'·!.urie ,corivel1ti()9""tant;:qu!elle,·;·titl'~~"lè~droit;~d~,s;;'·P~l1Plj:ls~'à.~aÉuoièeffat3t~#'mliîafi()Vi~t\t$;"',ki>i;
n'~pasé~ê,:~brogéè'Elt :9.ue·llous établirions un,heure,1ix 11.1tin~épendâtice{' Là;quêsti()n'd~,;i;AngO!â' s'èta' eià~7;'-''': ~

"i~,~~o~deilten, la.faisàût abl'ogeri',madél.é~atio~,;aY9té", m:iÎlt3e·l?ar':l'~BI3ElIIl?léEl:·tr~s"'pr(>'ë~àl~~mentl·êt'.nia(;,','
"en,'fàye\\1'c Qes~ résOlutions: 17ti5(XVII)et176()'(J{Vn>'< délégation"',' ·a,toujours"pril;r:sûr ·'éetttr~quêst:i:6n::;ûné'·•..". """" . -, ,,' , ~., ' :_~, ,>, ' li "', ' '.: "';:1 ',' , ',' -- .•• ::'.,:,'!~'-,.':''f.~;~;;,:',',-,' ,b ,j
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attitude ferma Qt claire. Nous exposerons do nouveau Comité n reçu l'appui de tous les Etats Membres,
notre oplnion.lorsquo 10 momont aera velm. grands ou peUts. oolonlaux ou non. Toutes sos d6liM...

rations ont été mal'qu6es. p~ la modération et l'ab..
171. Ainsi. le point essentiel qui se dégage de l'étude·· d 1 ',l'flt l\ tr 1
du rapport ost la rê.afftl'matton dés prlnolpes de l'éga.. sence e ranoune» ce qu \' ~ "mon er que e

. oolonlallsme touche l\ sa fl... Quelques l:lxoeptions
utô des nattons et du droit dna.liénable de tous les demeurent. quelques vestiges du coïcntatisme sub..
peuples l\ l'indépendanoe et l\ la libre détermination. sistent encore. parUoull~rementdans les territoires
Le 'Comit6 sp.1olal. par son Q~l\men I\ppl'oCondi des ott de puissants IntérGts pétl'oliers ou mlnlors et la
prob,Jèmes én jeu. a oonflrmé la. Déolaration de l'As'" présen('e de nombreux oolons blancs s'ajoutent l\ la
semblée [rêsolution 1514 (XV)) S910n laquelle "le domination colontale, Dans l'ensemble, tout un conti..
manque de préparation dans les domaines politique, nent est devenu majeur et nous nous trouvons au
êconomlque ou eoctat ou dans oelui de l'enseignement seuil d'une ère nouvelle qui ne connaîtra pas ln
ne doit jamais être pris comme prétbxte pour retardel' disorimination entro les hommes.
l'Indépendance'. En effet.. ma délégation estime qu'on
r9médiera plus vite et mieux li. ce manque de prépa- 175. M. MALALASEKERA (Ceylan) [traduit de l'an-
ratton dans une atmosphère d'égalité et de liberté que glais): Ma délégation n'est pas' intervenue plue t8t
dans ~'atmosphère d'ine:ttie mentale qui résulte de la dans la disousslon générale sur les travaux duComité
domination étrangère. des Dix-Sept parce que notre opinion sur l'ensemble

de la question du colonialisme est bien connue, Ma
172. Dans la plupart des cas, le Comité a recom- dêclaratlon sera d'ailleurs brève. Nous désirons
mandé l 'ootroi immédiat de l'indépendance et il a sfmplement dire quelques mots au sujet des travaux
demandê aux putssancea administrantes, li. une ou du Comité et du rapport soumis à notre examen
deux exoepttons près, .de prendre les mesures nêcea- [A/5238].
saires pour transférer effectivement tous pouvoirs ..
aux peuples des territoires intéressés. Surcesbases, 176. Dans oette disoussion, on a soulevé certaines
la dêléga.tlon de la Guinée a suggéré la fixation d'une questions concernant la composition numérique du
date' préoise pour l'octroi de l'indépendanoe li. tous Comité~ ses rnêthodes de travail et la portée de ses

~ d t Pl i tr activités. On a parlé à plusieurs reprises de la
les terrlt<>ires etpeuples dêpen an s. us eurs au es .fixation d'une date limite pour la liquidation définitive
dêl~gations en ont parlé. Bienqu'ellerospectel'esprit
dans lequel oette suggestion a êtê faite, ma délé.. du colonialisme.
g~tion estlme qu'une telle mesure ne pourrait pas 177. Ma délégation tient d'abord à rendre hommage
'être appliquée à tous les terrttotres, Sans doute au Comité' qui, sans avnir bénéfioié d'aucune expê-
serait..il, souhaitable de fixer une date précise pour rienoe passée, a su trouver les méthodes qui oon..
l'aooession t: l'indépendance de certains territoires; viennent le mieux à son action. Chaque fois qu'il
il est même certain qu'une date limite devrait être le pouvait, le Comité s'est efforoé· de prendre ses
décidée maintenànt\,pour quelques..uns de ces terri- décisions par accord unanime. Certes, dans tout
torres, La position de ma délégation est que, si organe des Nations Unies, l'unanimité est souhat-
l'Assemblêè générale fixe une date limite, cette fixa- table, pourvu que ce soit avec l'idée d'arriver à des
tion devra s'entendre avec une certame souplesse, résultats posttlfs, Quand la possibilité d'arriver à
oar les circonstances peuvent être variables dans des résultats positüs est en jeu, unanimité ne peut
chaque cas et il faudra en tenir compte dans l'appli- pas et ne doit pas devenir synonyme de paralysie:
cation pratique. il ne faut pas qu'une sorte de droit de veto s'oppose
173: Avant de terminer, je dirai quelques mots des à des décisions prises par moins que la totalité des
questions d'organisation. Nous approuvons dans son membres d'un organe. En fait, nous doutons qu'un
ensemble le rapport du Comité et nous sommes con- comité des Natiorts Unies créé par l'Assembléegéné-
vainous qu'il peut continuer. à jouer un raIe très rais puisse, selon la Charte, renoncer au principe
constructü dans I'acoêlêratton du processus de déco- démocratique des décisions prises à la.majorité
Ionisation. Dans l'introduction à son rapport annuel des voix. Nous devons nous:rappeler à ce propos que
[A/5201/Add.'ll, le Secrétaire général par intérim le Comité spécia~ est avant tout un organe. chargé
aattfré notre attention sur la multiplioité des oomités de l'applioation de la Déclaration sur le oolonialisme '
et sous-comités qui traitent de questions de même [réiJolution 1514 (XV)]. Ce sont donc des fonctions

~ ~ ~ quasi exécutives qu'il exerce, surtout si l'on coust-
nature et il asuggere que.les travaux soient regroupes dère I'urgence qui s'attache à son action, La tâché
en Un comité unique. Pour des raisonsd'éoononlies qui lui est ~ssignée estvaste et düfièile. Il faut donc
budgétaires et de coordination des travaux, plusieurs lui laisser une grande liberté d'action pour l'établis-
délégationêont approuvé cette suggestion, .. Ma délé- sement des meilleures méthodes d'elaboration rapide
gation approuve. elle aussi les vues du Secrétaire de. l'leS recommandattons à l'Assemblée.
général par intérim'et n011S accorderons grande atten..
tion f!,. toute proposition qui pollrrait.être faite "b. ce 178. C'est pourquoi ma délégation appuie l'lans ré-
sUjet.' Pour le moment', on pourrait peut-être élargir serve la ligne de conduite suivie par le Comité qui a
la;oompositionduComité des Dix..Septen tenant appliqué une procédure très libérale.pourl'aurlition
compte. de la~,cpmposition de tous les autrescolliités des pétitionnilires, surtout ceux qui réclament la It-
quitraltentd6 questions se. rapportant,auoolottia" berté des peuples au nom desquels Hs parlent.
U~lJne.Le comit.~~laJ;gipourrait;00mme,d'h8b~tude, C'est. a.ussi la raison. pour laquelle ma délégation
s,e,<.rHv:.teer en aous-comttês qUis'ocougera,ïent'de sO\Ù1aiterait .que lé Comité spéoial ait toute latitu~e

t,~.·.rrirt.3'\.'.·I:e.s... pal;'.ti:~Ul.i.er.~.•". . de se 'rendre datts lès régions relévllnt de.son mandat
~.. .' . - ohaquefois qu'il le 'jugera nécessaire." '
r.t"$.~! Ep, conclu~ioll' on peut ,gu'eqp,e'uul n'ose plus ..' '. . . .,'

:auj()ll~<i~h~tfiéf~~~e,)eClJl<?llialisme\atJ~tt(jmdeq~~lq\le: . 179. Lorsqu'on réfléchit aux drotts et aux .devotrs.:
.."";"Jîiissi()n;!:;otvinsatr~ic~·" ()u\'sous-~oût:.aJ.1tr,ePl'et.ext~. du Comité des J:)ÎJ{"Sept, il importe de ne paSt'oub~iel'

Ce fait· .:mêm~e~tdéjà. une arme puis~ante auxmain!3 qu 'ilareçule:mandat le plus large qui-ait jamais· été .
des fOl'ç,esantièol~niales~ UnefoiJ:! anlDrcés,.les. mou" donnêb.un· organe exêoutif des· Nations Unies. C'est 1 •

vëinents.pu,èœJ.1!1 ne ,à~,al'rêtent~~Üs.,El'~ 'ol1t~~;le' le. .maiidat: déooulant d'une' Déclaration adoptée: à line
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188. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Comme
je l'ai annoncé, je désire mettre l'Assemblée au cou­
rant de l'état de nos travaux sur les questions qui
doivent être discutées en séance plénière.

189. L'Assemblée a commencé le 7 novembre 1962
l'examen de la question qui en est actul'l~ementà la
discussion générale. Après un débat sur la procédure
qui a eu lieu le 7 novembre • la discussion gé.9érale
s'est ouverte le 9novembre, ilyadonc deux sero.1lines.
Cependant. nous n'avons pu tenir que sept séances
plénières pour la discussion générale pendant ce
temps. Jusqu'à présent, nous avons entendu 27 ora­
teurs dans la discussion générale. Je crois que la
liste des orateurs qui désirent parler dans la dtsous­
sion générale comprend encore plua de 30 noms.

190. n',se peut que certains représentants décident
de ne pas prendre laparole dans la discussion géné­
rale soit parceJ'que d'autres aurontdéjàai~ce 9~'i}s
voulaient dire, soit peut-être parce qu'Ils prefe­
reront intervenir dans la discussion .détaillée, des
projets de résolution plutl\t que dans .ladisèussi()n
générale. Bien entendu. c'est· à eux. d'en décider.
Quoi qu'il en sOit, vu le travail qui nous reste à faire
pour ce qui est .des questions qui d9ivent être. discu..
tées en séance plénière et aussi pour ce qui est d~~.
projets de résolution qui .hOusseront.présentéspar
les commissions. ou comités,. je .. suis •.• assez. inquiet.
de constater que les travaux, des •• séanc~s plétli~res
prenneIlt un retard <~érieWl: par rapportàl'cmploi
du temps <Ille j 'ayais, préyu~Nolll; d~vri()ns.d~Il~.Q
envisager de tenir desséance!3'dusoir à partir de la
semainepi'ochainè. ,....., •. '.. < .... '.' ·,0'

, " •. " ,,::-:,':':~ __ '<~,: __»; "".'" " ':':,,',': ., .:' ',' -'./"'\.~7:: " :,:".,.:-:. "'-~<,':_,'_':/,

191•.•·S.e .fel'ài .remàrqùe~<spécialeIIlentaux. ~epJ:.~+ "
sentants qu'étant'do'imé que,laqùestiQn'éIicollr's a

'.'_'~,', ' .,:,:,"

mnjorit6 êornsante par les Nations Unies et ayant t: oomme la Guyane britanniqùe qui, même selqn les
la formidable soutn~~ de l'opinion publique mondiale. ol'1follt.J;'es oolonialistes, est oertainement prête aujour-

"'W (Nm!' à reoevoir son indépendanoe sans quton la lui
180. Do même, en oe qui concerne l'ordre de'l>rio.. 1.'\nrohande davantage.
rltê, 10 Comité a déjà donné des preuves de sa sa..- .:
gosse on déoidant d'examiner on priorité les oolonies 186. Un mot encore au sujet des dates limites. Dans
qui subsistent onoore on Afrique; en effet, o'est en son prinoipe même, une telle expression oontredit
Afrique que le oolonialisme défend ses dernières en quelque sorte la Déolaration sur le oolonJaîisme.
positions et qu'il espère même réussir à opérer une Mais nous sommes certains que M. Telli, repré..
contre-oîïenslve, sentant de la Guinée, lorsqu'il a proposé [1169ème

sêancel de fixer au 24 octobre 1963 la date limite
181. A en juger par les oraintes exprimées devant pour l'aooession des colonies à l'indépendance, ne.
l'Assemblée, par de nombreux signes et par l'attitude songeait nullement à prévoir un délai qui ret~der\~t,:
rien moins que satisfaisante souvent adoptée par les l'l,dépendanoe Immêdlate qui est J.'éolamee, CIU'
putssancea métropolitaines dans les territo~r.es,i~ex"'l chaque jour de prolongation du colontaltsme est un
pression "néo-oolonialisme" n'est plus tin simple jour de trop, dans un mondeoüdes hommes s'élancent
euphémisme: elle dés,igneunprooessusréelqui,lente... vera les étoilas s~'r les ailes de la liberté;'tandis
ment, insidieusement, derrièl'e Iafumêe et levacarnie que d'autres restent enchaînés dans les ténèbres
de la guerre f..'oide, est en train de devenir une grande de l'esclavage. Nousdemandons auxpuissances ïnétro..
cause de conflits qui s'enflC3nt jusqu'à prendre les politaines de faire l'effort de volonté et de olair-
dimensions d'un ohoix entré la guerre et la paix. voyance nécessaire pour se mettre au. rythme du
Fort heureusement, le Comité des Dix-Sept a été mouvement de libération en Afrique. Parallèlement,
alerté par les signes avant-coureurs de la tempête ma délégation estime que le Oomitê spécial devrait
menaçante et il saur~, j'en suis sOr, faire appel au s'efforcer, dans ses recommandations, d'établir la
Conseil de sécurité s'il est nécessaire. -date qui, à son avis et à la lumière des faits, serait ..
182. Comme on l'a souligné maintes fois, le Comité à retenir pour l'accession à l'indépendance de chaque
spécial tient entre ses mains. le sort d'une cmquan- territoire particulier.
taine de millions d'êtrea humains qui sont encore 187. Nous exprimons notre confiance pleine et en-
privés du droit de libre détermination consacré tière au Comité spécial qui va maintenant devoir
par la Charte. C'est donc une terrible et solennelle affronter une année difficile ail cours de laquelle,
resporrsabilitê que le Comité a assumée. Mais il ne nous en sommes sües, de nombreux autres peuples
s'agit pas seulement des hommes. A notre époque, actuellement coloniaux se joindront aux nations libres
tout territoire qui n'est pas libéré devient un point et entreront à l'Organisation mondiale.
stratégique en puissance qui attire à lui les forces
de conflit actuellement déchantées dans le monde. Organisation des travaux de l'Assernblée
Par exemple, même si les colonies de l'Afrique cen-
trale et de l'Afrique australe ne comprenaient que la
moitié de leur population actuelle, leur importance
dans l'équilibre mondial des puissances n'en serait
pas diminuée. Par conséquent. ce ne sont pas seule­
ment les hommea, mais aussi les terr.itoires qui sont
en jeu.

183. C'est pourquoi, si le facteur humain a une im­
portance primordiale et même sacrée. les régions
soumises au régime colonial ont elles aussi une Im-.
portance capitale. Ce ne sont pas seulement les
peuples que nous devons libérer, mais aussi leurs
patries. Les hommes et leur pays forment une unité
indivisible.

184. J'ajouterai encore quelques mots sur cette
question capitale. Il s'agit du domaine où dés intérêts
économiques vitaux sont en jeu pour les puissances
coloniales. On en déduit qu'il doit nécessairement y
avoir conflit entre ces vastes intérêts économiques
et la liberté des peuples. Ma délégation esti'avis
que ce conflit n'est pas inéluctable. Au contraire, une
aseoctatiôn peut même 's'établir, à condition qu'elle
repose sÜr la reconnaissance de la souveraineté natte­
nale, Lorsque des intérêts économiques vitauxsont
en jeu, les dirigeants des grandscombinats industriels
et commerciaux devraient. être les premiers à com­
prendre qu'il n'est pasde bonne politique - etque
c'est même faire preuve d'un bien mauvats.sens des
affaires . __ de risquercesintérêt:sen les opposant
à une .évollition irrésistible. Celui dont la. maison
présente. un danger d'Incendie devrait être le' dernier
à s'oppOser à la créati0J! d'un corps de pompiers.

~ . . '.' _ __ _ : ,~\ t;'

185. En. insistant . sur .pette Idéed~ priorité;' IIla
délégation. n'a pas l'intentiond'eJl:c1tlr~d'autres,ter..

'·\,rito.ires qui lutteht actuel~!'lment pour leur liberté,
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D d'examen.est maintenant en disoussiondepuis16jo~s prêfèl'e l'6S9l'Vel' ses QJ,1êel'vations ou suggeations
ceux' d'entre eux qui dêsirent, paJ.'lol' dans la dtscue- pour plus t~d, lors de ,la dl8oussion des projets c;Je

" sion g6nêrale sont pdfJ.ulllês etres pdts..il. le faire rêsolution.
et à prendre la parole lorsqueleurtourviendrlh selon 192. J'ajouterai encore oeoi: toujours en vue de
l'ordre dans l~uelu ils sone insorits sur la liste des gagner du temps, il se peut que je jug~ souh~itable,
orateurs. ~aturellement, ceux d'entre eux qui, pour sous rêserve bien entenduque l'Assemblée gênêral~,
une raison queloonque, préféteraient, prendre la pa- apprOl\ve ma suggestion, de faire commencer la dis-
role plus t(U'd qu'il n'e8t prévu }w"'l~ta liste peuv;~nt oussion génêrale sur l'Angola avant la fin de la dis-
s'arranger avee-Iea représentàr.~, /autres déléga- oussion de la présente question. J'es~re donc que
tlonspour intel'vertir le~ tour de parole., Si le les représentants commenoeront ll. se préooouper de
Secdtariat est avisé du ohangement en temps voulu, leur pârtioipation ll. la dlsoussion gênérale sur l'An-
n en sera tenu compte, Sinon,'je or?is qua l'Assem- gola, qui pourrait commenoer, si nous sommes pres-
blée estimera qu'il est légitime" lorsque la ïJarole sés par le temps, avant la fin de la dlsoussion de la
est donnée à un reprêsentant mais qu'il n'est pas quesi.Ïon en cours,
pdt li.. la prendre, de ccnsfdêrer qu'il ne dé'sire
pas intervenir dans la disoussion générale, mais La sé'anoe est levé'e à 1.8 h 15.
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